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‚ kn, Revue Politique. 


‚ G'est avec un prúfund sentiment d'anxióté que nous ouvrons 


ehaque jonr le courrier qui doit nous apporter les nouvelles 


d' Autriche. Qaelte-sern la fin de cette lutte déplorabie entre 


le souveraïg etta population deVienne. Voilà la question qe nous. 


Nous adressons: chaque fois avec une sympathie donlonreuse. 


ES . 


Juut par 


parvands. : 


Bevidóment en France le vent est aur aveux, Il y a quelques 
es Pe National donnait l'exempl». Aujourd'hui, c'est le tour 
de la Reforme. Que resterast=il-ä-dire aux journaux réactionnai- 


res, si organs. de a pd celui de la républiqne 


incolore — caf‚ quel sten ida couleur du Na- 
Vion B se vhurgent.de Aresser eux-mômes da longue liste des 


inbcomptes, des Bboeptioris et-des infortunes qae la France 


éprouve depuis huit mois? _ : 
__Voici les lignes remarquables que nous venons delire dans la 
Reforme : Er | Rak 

En février, on espérait tout du gouvernement provisoire ; en mars , on 


espórait de | Assemblée wationale ; en juin, on espérait du général Cavai- 


graa.y.en août, on aespéré dela constitution , et aujourd'hui il semble 
qu'on attende arerveilles de léleetior du président. 

… Hinsions! L'éléclion du président, quel qu'en soìt le résultat ‚ ne don- 
nera.nistebilité , ni sécurité, ni cecalme , cette loi dans l'avenir, si néces- 
saire aux grandes entreprises ot aux longues penstes qui font la vie d'une 
‚nation comme Ìa Franee. . 0 

oes ve se Quest ce que l'ordre dansla rue lorsqu'il n'existe ni dans les 
idées, ni dans l'opinion, ni dans les faits économiques Peas 

«ee ze» +0 Chacun sait parfaitement qae les dépenses publiques ae sau- 

estinuer un an les proporbions actuclles, sans une catastrophe. …… 


NACRE sla eompeesaion. agtlitaire -i'est-elle pas la derniëre ressource. 


des gouverneninnis, guwabois; et nB sait-on pas qu'on n'emploie les soldats 
qw’ádéfaut d'une intelligence suffisante pour gouverner sans violence ?.., 
en seo eos eo Úu grand peuple ne pourra jamais s’habituer à vivre d'ezpé- 
dents etaujourlejoor. 


Tout ce 
ig 






tar jamnie vöór fl ladertaine da lendemain. Cet abîme qu’oh 
appelle la dèâcit se orense tonjaurs davantage, et pour le com- 
bler on ae pourra pas demander en 1849 aux contribuables ce 
qu'on leur a demandéen 1848, car les rersources sont ópuisées 
et la misère và sans cesse augmentant. L'ordre matèriel ne 
cache pas si bien le désordre moral, que l'inqaiëtude publique 
ne se préoccupe souvent beaucoup plus de ce qui se dit dans les 
hanqnets que.de cequi se dit dans I Assemblee nationale,N'est- 
te pas le cas de répreter,selon \'expression du chantre des Médi- 
tations, qu'aujourd’haien France les ceeurs sont lassés de tout, 
Juêmede l'espérance. 
ro. Dans la séance d'avant-hier de l’Assemblée nationale de 
France, te nouveau ministre des finances, M‚ Trouvê-Chanvel, a 
“fait aon débat et lu un discours servant d'exposê à son plan finan- 
Ber. On & accudilli par des bravos l'annonce qu'il a faite en fa- 
Yiny des porteurs:de bons du trósor et des caïsses d'épargnes. II 
: Afait-ensuite la comparaisondu budgetde 1847 avec celui de 
"1848, be ì 
‚ Le ministre est entré daris les dótails de la situation da trésor 
Au mement,de son arrivée au ministère,et il espòre qu'au moyen 
‘des augmentalions des recettes et de la diminution des dépenses, 
“le budget de 1849 sera nivelé. … 


2 C'est une belle chose que l'espésanee, mais il faut tout l'op- 
‘ timiense dont fait montre M. Trouvé-Chauvel, pour croire qu'en 
1849 Aw répuhiigte sera parvenud à rétablie l'éqnilibre dans 
ses fifances, Tel n'est certainement.pas l'avis de ceux qui en 
“Bonnaissent Îá 'sitúatton, La républiqüe n'est pas, tant s'en 
But, un gouvernement à bon marché. La France ne le sait que 


dget des dépenses, quidans les dernières années de la 
_ibtûrehje,…s' était. gradaollement élevé jusqu'à q-rinze cents 
Miaillions,; àtteindra l'art: prochain deux milliards,Pour faire face 
\ârces bewoins immenses, le trésor n'aura guère plus de treize 
Cejytetuillions, Telle est, du moins, l'opinion de M. Biltault, qui 
TEE He l'état des finances un tableau diamötralement opposé 
'à eelf de’ M. Trouvé-Chauvel. Dans tous les cas, le déficit de 
4849 será Shitinise, Voilà oe qui ressort le plus clairement des 
gli seussions de Î’ Aagerablóe pationale. __ 
& lest très fortement question, parmi quelques membres de 
M Assemblée: nationale, et: même au sein de, la commission do 
Monstitution, de faire une dernière tentative au second vote, qui 
Pra lieu à ce qu'il paraît jeudi, contre la candidatnredu prince 
ROoqis-Nápolóon. On vent demander \'exelusion de la prósiden- 
de tous les membfes des familles qui ont régnòsar la France, 
“SE tentative, aujourd’hui, ne serait plus que r;dicule, Pour 
Euwe l'on imagine encore, d'ici au 10 décembre, plusieurs 
zippo getrotions de cette natare, ot peut être sûr que Ì òlection 
'Prihee Lonis-Napoléon aura lieu à une majorité telle que 


Và 


ötrblóe.n'aura plus l'occasion d'intervenir en quoî que ce 













ka Ml pärlait-avantehier, à Paris, des. chances qu’avait M‚ Gai- 
St d'Ôire nommé reprösentánt à Caen, le 19 navembre, en rem- 
PRREnt de M, Durand, mort derniërement, Le maréchal 
Bien @des chances dans la Charente. La réforme de l'élec- 
Per le frage universel ne peut manquer d'être prochaine- 
röclamée par les républiosins de la veille du National. On 


Mit qe l'opinion des ré ar 1 b 
ps fixò sj end k ie opne de la Réforme est depuis long 












HNE: ENG 


| dent et conseil exécutif dri haut Etat de Berne ,directoire fédòe 


Nas ainistres apprêhensions sont malheureusement réalisées 

Maeindid pares de Allemagne: ba nou- 
velte de bourbardutment de \ieinhe est maiatenant certaine. C'est 
Te: 2B-actubrergús fÄrtaque a-commencé. Nous renvoyons nos 
teeteuraaian dötsils que nous publions, lea seuls qui nous soient 


_ dee jusqu'au théâtre. dit 
n'est que trop vrai, La France vit au jour le jauret, | “beurgs Louisenstrasse et Frans- Allee 
q p J 3 Sf vdes étudiants prennent terfuite:s * * 





…_ Pendant plusieurs jours la chambre des députés da. Piëmont 











Les nouvelles d'Italie ne présentent &ujougd'huì ancuns faite 


_} nouveaux. 


Le eonseil d'Etat du canton de Fribourg a adressà aux prósi-. 


ral, une dépêche dans laquelle it leur fait connaître:les événes 
ments dont le premier de Èes cantons vient d'être te théâtre. 
Cettedöpêehe cunfirme pleinement les dötaits que nous avons 
déjà donnés sur cette affaire, et présente le mouvement quia 
en lieu comme une tentative pour relever le Sonderbund, 
Nous rèpèterons, du reste, que ‘Perrivée exttèmement 


prompte de quatre bataillods vaedais a Aj poùr étouffer com. : 
plétement \'insurrectiort, el güe. bés-pontrées qui, eh pint &ò le : 


théâtre sont occupées par les troupes.fédörales.: . 





REA 


_ Les Etats-députés de la province de la Hollande:Möridionale 


ont résolu que les électionsprochaines dans les chefs-lieux , et 
les principaux districts électoraux auront lieu, jeudi 30 novem- 
‘bre,et celles des sous-districts, mercredi 29 wovembre prochain, 
ou plus tôt, si les autorites comuignales des. ohefs-lieux aux- 
quels ressortissent les soús-districts le jugent nécessaite. …… 
mm 
BOMBÁRDEMENT DE VIENNE. 

__Nous venons de recevoir le-courtier de |’ Allemagne. IÌ trok 
a apporté des nouvelles de Vienne jusqt’au 28 octobre. L'èspuir 
q'on avait de voir s'arranger pacifiqaement les affaites, ‘est 
dégu. Le prince Windischgrätz, apròs avair ópuïsé tous les 
moyens de eonciliatiun, á fait bonsbarder Vienne. Voici comment 
cette nouvelle nous est apportée par la fenille républicaine. la 
Réforme allemande de Berliù, dans un supplément extraordi- 
naire: 6 ai 

aBrestav, 209 Ocronng, — Â heures du soir, — Le convoi de 
» Vienne nous a apporté.nne copie de la döpêche télégraphique 
»suivante adressée de Vienne à Ollmütz:» … 

« Le general Wias au ministre de Wessenberg à Olimüts. 

«Hier (28 octobre) à 11 heures, le prince Windischgrätz á 
» attaquó la ville de tous les côtés. Le bataillon Schönhats, “dui 
»ávait pris d'assant la première barricade, dófendae par douze 
scánons, à l'entrée du Jägerzeil, a péri. La barricade a étà 
» prjse plus tard par les chasseurs- et les grènadiers, Les troug 

ls-Theater. &èst 

sont en feu, Lies chefs 


ke, 


$ 


Nous aurions peut-être hésité à ajouter foi à ces noûveltes, à 
cause de a sonrce peu dignedà confiance d'où eltes émanent ; 
mais d'autres nouvelles publiéës par le Moniteur de Prusse con= 
firmeut que le bombardemefil ef l'attaque générale de la ville à 
commence le 28 à 10 heures du matin. Voici les courts dêtails 
que nous trouvons dans la feuille berlinoise: _ 

« Le prince Windischgrätz avait prolongé à denx reprises le 
»délaiaccordé aux habitants de Vienne; le dernier expirait le 
» 27 au soir.Ce jour rien ne s'est passé.On vit éclater, soit dans la 
» ville soit dans les environs, deux incendies. Le prince Win- 
»dischgrätz avait fait savoir au conseil communal qu'ille rendait 
» responsable de tous les dógâts qui résuiteraient pour la ville pär 
» suite des mesnres coörcitives qu”il serait oblige d'employer. — 
» Quelques personnes qui sont parvenues à sortir de la vite, ra- 
„content que le peuple armé póénètre jusque dans les hâtels 
» pour forcer les étrangers à prendre part à la lutte, 

«Les Hongrois ótaient le 27 avec 40 à 50,000 hommes de l'au- 
stre côté de la Leitha. On ignorait quêlle était l'intention de 
» leurs chefs, Depuis qu'on a couló bas un bateau à vapeur avec 
» 700 Hongrois, ils n'ont „plus essayó de venir au secours de la 
» ville,» ’ 

Baûnm, 25 Ocrosns: Voici la réponse de l'empereur à l’a- 
dresse de la diète morave: Wat ei of 

_« Je vois avec plaisir que la diète a une pleine confiance dans 


» mes senìtiments paternels et mes bonnes intentions pour mes |: 


» peuples, Mon ceeur est.navré de ce qaa la capitaleest le théà- 
» tre de si déplorables désordres, et qu'ikest maintenant de mon 
»devoir de prendre des mesures sévères.pour la protection des 
» bons citoyens et pour le rêtablissement de la sécurité «et de 
e l'ordre légal. Cependant je ne dois et je-ne veux pas renoncer 
» à l'espoir qu'il y a encore possibilité de ramener ma capitale à” 
» \'obéissance et d'y rôtablir l'ordrê;- gans qu'il soit nécessaire 
» de recourir aux mesures extrèmes.» : : tn 
‚Cette réponse a prodnit une sensatian favorable; car jusqu'à 
prêsent aucune dêputation de Vienne n'avait réussi-à se: faire 
recevoir de l'empereur, et l'on se réjouissait gönéralement de 
ce que tout espoir de conciliation n'avait pas encore disparu , 
mais il parait que tous les efforts tentes pour un arrangement 
pacifique ont échoné, puisque le prince Windischgrätz a eu 
recours aux mesures extrêmes. — . 


IN 





LA QURSTION ETALIENN HE, 
UNE PROMESSE DE M. CAVAIGNAC. == LETTRE DE MK. BASTIDE, 


a été engagée dans une discussion importante. dont nous avons 
fait connaître le résultat, Il s'agissait de la sitwation de |’ Itatie 


et de la conduite qu'il eonvenaitau cabinet de Turin’ de suivre, : 
q , 


tant aveel’ Autriche qu'à l'égard des puissances médiatrices. Le 
débat avait un double but: le ‘miniëtère devait d'abord rendre 
compte de toutes les phasesde ta mêdiation, depuis l'armistice 


de Milan ; ensuite faire connuitre ses projets pour l'avenir, Un 


membre de l'assemblée, M. Sinco; avait demandé qu'on nommát | 


une commission chargóe d’examiner la éonduite du gouverne- 
ment, de surveiller et de diriger lt raarche que le ministère doit 
suivre en ce moment. 

Le ministère ne voulant pas, a-t-il dit, être mis en suspicion 
eten tutelle, s'est opposóà la création de cette comraission! Le 


Jeudi 2 Novembre 1848. 






f faits antérieurs , et lâ-dessus la lutte avait tú fort vive. 


par od. 


ros bons offices, soyez certain, Monsieur, que la répu 








Igme Année. \ 





BUREAU DE ZA REDACTION / 
à La Haye, Spus, no 75. ä 
- BÜREAT POUR L'ABONNENENT ar les \ 


ANNONGES, & 








Chez M, van Weelden, libraire 
et chez les Heritiers Dooriiak, li- 
brairös, Lange Poote,à La Ha 

Les lettres et paquets doivent êt 
&nvoyés à la direction franode port 





ee, RE 





ministre des affaires étrangères, qui a porté la parole eù cette 
eireonstance, a posé la question en ces termes : 
€ Nous acceptons la discussion sur les bases qu'on nòas offre, c'est-à-dire 
de ta paix ou de la guerre (uuovi rumori). nn 
‚” » Lesqaestions d'armistice et d'intervention ont été rézolnes. Le terrain 
beaacoup plus vaste sar leqnel on discute en ce moment, eest celai de la 
guerre sur-le-champ, de la guerre étant seuls, sans alliés, où de la guerre 
taissagt au ministère la latitude de la faire quand il en verra Fopportunité, 
et avec Te concours d'ane'nation amie, si c'est possible. : 

» Le ministère de la guerre vous à dit que vous pouviez la laire, et que 
nous étions prêts à entrer en campagne. Voilà toute la question, la vraie 
question. ». AN. , d 


5 dvantd'en venir à- cette question’, sur laquelte il aeuunò 


grande majorité, le-ministêre avait eu a rêpondre sur des 
P 5 
position. lui reprochait d'avöirsabi les‘lenteurs dare miekes 
sans efficacité, quand: il était en droit de demander le concours 
de la France. Ce droit, M. Gioberti, l'un des membres tés plas 
importants du cabinet précêdent, l'a ppuyait sur ane promessè 
formelle. faite à ambassadeur de Piémont par M. le général Cá- 
vaignac. Voici le passage de son discours où cet engagement du 


chef du pouvoir exécatif est rapportó textaellement : 


‚ «Je puis, sur.ma conscience d'homme d'honneur, aitester un fait qué 
j'ai connu quand j'étais ministre. Lefait est. celui-eic Dans ane de ses det 
pêches, Pambassadeur sarde à Paris, rapportant les paroles du général Cas . 
vaiguac, Â l'occasion de ln, remibre demande d'intervention faite par te 
gouvernement, dit gie le hérpl s'est exprimé textuellement dans les ter- 
mes suivarits :,Sì le göntembinenedu Piémant perziste. à „demander notve 
secours, V'HbANRUR DE LÀ FRANCE Ber zmeack ALBBONNEB.. ner. 
pCes paroles se rappurtaieat à la demandede 30 à # hemnaes: 
manent: je demente àl obeinbeed gb A 80000. mengme 
ainsì par l'organe dn pouvoir exécutif, ezereé par un gi geb a plus 
d’autorité qu'un ministre, puisqu'il exerce une dictature militaire, voudra 
reculer devant sa promesse. » pe 
Cette déclaration de M. Gioberti ayant produit sur la cham- 
bre Î'impression qu'iÂ est facile de comprendre , le ministre des 


3 










j aflaâres Strängêres , forod de s'expliquer à ce sujet, l'a fait de 


fa-inanière suj vante : nee 

« Messieurs, celte conversation , je n'en doute pas, ze gent qu'êtrá 
vraie, paisgusclle.nous est rapportée par M. Giaberti „ biei. gtt pour mon 
compte jé nien wipe connaissaúce, Je pense même que la répanse donnée 
Bastide ‚ led août, la rend très prabable.. da effet , alors ce-mi- 
nistre-S'exprimait en ces termes;: _ Bn 

a Á Îa nouvelle des revers sì heriagablemant sontenus 
nlienge, wouwe wrons Eproaré Ki hivet gpeana 
» nafe de votre part ne nous ait pas appelés plas tôl.3 en e 

ons croyons devoir ajonter, aut citatjons qui. próeödsnt 

la lettre suivante adressée à M. le Marquis Rieei par:M. Bastide, 
qui, sppuyant la promesse de M, Gavaignac, déclare qie Ja ró- 
publique se manguêra pas à la dette d' honneur qu’ eile a volon- 
tairement contractde quürid elle s'est promis à-elle-môme l'af- 


par l'armée ita- 


franchissement de U Italie, Voici cette lettre ; 


__« Mousieur le marquis, en es 
J'ai recu hier, 7 août, Voffice par lequel vous demander au gouverne’ 
ment de la républiqne la coopération de ses forces contre l’ammég autrichien- 
ne qui est en ee moment aux pertes de Milan. RN en 
» Le gouvernement de la république n’a pas attendu votré demande 
poúr “occuper avec le plus vif intérêt. dn sort de Prtalie, L? Assemblée natio- 
nale, en décrétant, dans sa séance du 25-mai Paffranchissement de votre 
patrie, nous a dieté uotre devoir. Nous n’y manquêrons pas. * * oe 
_„pÂ la première nouvelle des revers de armée italienne, tovers si noble 
ment soutenus, nous avons épropvé le regret qu’ane noble sastertibilité ne 
vous ait pas permis.de nous appêler plus tôt. Ce regret (putefois ne nous a 
pas mangs de travailler á vous défendre avec uno wolligitude toute fra- 
ternelle. En , 
pLe: gouvernement de la République a été-hearenx de rencontrer chez 
eelui de la Grande-Bretagne les mêmes sediments; et déjà depuis quel- 
ques jours, d'accord avec lui, óns avons chi os moyens de rendre la 


paix el l'indépendance à votre patrie, sans gompromettre le repos du monde. 


» Aujourd'haismême le gouvernement-dé' da république ét celui de la 


Grande-Bretagne ont proposé leur médiation à-LL. MX. le roi de Sardaigne. 


ct l'empereur. A 
Jespère fermement que Îa voix de la France, unie à celle de 1 zon. 
re, sera écoutée, et qüe noùs arfiverons, par des voïes pacì aikbot. 
d'humanité et de liberté que nous nous proposons d’atteindré; 4 
» Quoi qu'il en sóit dn saceês de nos efforts et de l'offre út 


vret & 








manquera: pas àla dette d'honneur quelle a votontaktinsd 
quand elle s'est promis & elle-même l'affranehissement dé \’flatie. 
» J'ai l'honnear,ete. _ »Sigué, JuzbdkastIon. » 
Outre cette lettre le ministre des affaires ötrangöres a donné 
encore connaissance à l'assemblóe de la dépêche suivante de 
M. Bastide :-- s . Aen 5 _ d Nn 
A. Mi Rici,miriistre des affuiver étrangères ‚par üntbrim de 8. Ml. le roë 
: « Monsieùr'le ministre," 5” OE 
» Je réponds à lalettre de Votre Ezcellénes' éh dato du 4 août,otgnf. 
m’a été remise par M. le marquis de wr. ende par laquelle tous 
m'arinncez quê M. le marquis est chargé de demander à la républiqne, aa 


nom deS,'M. sarde, le concours des tronpes frangaises dans, le bat,de faire 


et seg prompteinent que possible la cause de l'indépéndance de 
PItatie. — : NEEN 
» En attendant cette demande de concours qui m'est anhiütete par . 
le marquis de Brignole, j’aì honneur de faire connaître à Votre Excellenca 
ne nous avons ouvert avec Son Eac. lord Normanby úue.cóûférence qui 
n'èst encore qu’oflieieusc, afin darriver, paruweiúéliation des deux gou- 
vernegtents de la république et de S, M, Îa reine, au bùt si désirable de Ia 
paeification et de Pindépendance de Pitalie. °° 
_p Agréer, M. le ministre, des assuratfëts, ete, _ - JOxKS Basting. » 

"— Áu commencenzeut de la S&afce du'25 octobre de la chame 
bre:des députêés de Turin , le,député Ratazzi a demande au mi- 
nistre de |'intérieuf Pinelli, 3’il a vraiment déclaré gu sónat 
que l'initiative de la’ mêdiation appartient au ministère Casali- 
Gioberti. Il a invitdle ministre à en fournir la preuve. Le 
ministre Pinelli a affirmê que la chose était vraie, ‘et il s'est 
obligé à en rapporter la preuve résultant d'un document ofieiel 
qu'il produira. devant la chambre, ak 


sl 
en 
EE Ì 


MOUVEMENT COMMERCIAL DELA FRANCE. 

„Ve Moniteur-universel publie le tableau comparatif des prin- 
cipales,niarchapdises importées et exportées pendant les neuf 
“premiers òis dés'années 1848, 1847 et 1846, ainsi que la 
situation des entrepôts et le mouvement de la navigation. 


Altâemportàtion (1); presque tous tel kiliöfes ont baissé „ et 


quelques-uns dans une proportion énorme. On pourra s'en 


cunvaincre en jetant les eux sur tes: rapprrochemegts suivaûts- 
eûtre les résultats de cette annéerct ceux delannée 1847,:In-. 

N . Nr EAN ej ie BNN E, er de 
quelle, il ne fant pas V'oublier, étajt: une année cälamitejisf RS 


LE 


puisque le 


chat de grains au dehors. - 

dru ke ed 1848. 184%. 
*Bois d'acajou, 5,892 quint. 32,148 
“Coton en laine, 304,747 — 333,220 
Cuivre; …-29,489: — … 58.998 
„Etain ‚ 6,274 — 10,143 
„Fils de tru et de chanvre , p _, 3034 — … 15,013 
Fonte brate, Er 807,559 — _…724,570 
Houille, “1 41,604,890 — 15,730,472 
Sucres-des evlonies , 339,000 — ° 6G73,421 
Suecres étrangers, abel 66,499 — 1,018 
-Toiles de lin,” - KRS 6,233 — 13,669 
Minis A AE 40,3%5 — _ _124,067 


Naturellement, Îe trôsor a dû ressentir le contre-coup de cet- 
te baisse dont les importations ordipaiges ont. étó frappées. En 
1847, lés neuf premiers muis de l'exercicc avaient produitiprès 
de 100 millions bien que l'année fût très mauvaise pour l'en- 
seinbledes opêrations conmereisles, et ‘bien-que tout ies droits 
sugles céréales, alors la principale branche d’importatidn; eus- 
sent étésuspendus, En 1848, la même:période n'a produit que 
62 millions 808,000 fr, Ctest 37 millionsde moins. … 

Lessucres des cofonies.out été particulièrement atteinis, De 


673,000 quintaux métriques, lä-mise en-cönsommatioù est tom-_ 


bee à 339,000 quinteur. G'estunediminationde50p.e. 
‚Les primes a} lautes en juin dernier, continent à soutenir les 
ex portations.,La plupart-des produits qui jouissent de ces primes 
prêsentent, cette année, de Vagerbissement sur: les “expéditions 
da \'annòe-daruière, Prenonsile: muis de septembre pour terme 
degoumparabseni u) "4 ze: BE amedee A Lt 
Sei nme en OEE, ol er 


EE 5 


1 Exportat” Esportát: 


optre Ee sept. 1848. sept. Í84y, 
Fils dedaipesre. nr >. _ 658 quint. 358 quint. 
Peaux tannéeset'eorrov. . . . , 693” “427 


Savons. J'L Bn. (90846 5,534 

Tissus de coton éerus.:;: . seek? '9,94t 1927 

Tissus de laine, -;‚s 0 „43 2" %020'" 1,830 
Au contraire; les prbdhtts qüïn' ht pas joui de la prime sont 
gênéralement en, forte baisse, par.rapport aux expêditions de 
1847, En Votcì lt preuve: te 
Rt Esportationg. _Exportations de 


hets de sept. 1848, sept.1847. 
Machines. … . 3: .. 229,026 fr. 551,175 fr, 
Modes. :. cet oee 246,076' * 478,428* 


Porcelaine ne. … … … ee miet 1,991 quiùt. 2,261 :qúintäux : 


Toiles. …… ve on . 719 818 qhintaux ' 
Baiste etjisan.. On IO: “59. end 
Cas, mérinos, . ë 8 18 


Draps divers ep. ziet ta oe AOR et 0 877 
Tisèus de deus E nee: E „ ed n 187: Bn NE 1,300 ia di 
Iin'y aguère qú'arie sente exception : Hous Woúlous parler 
„des vins et des'eaux-de-vie. Les pxportations én vins se sont êle- 
vóes de 90,000 hectolitres (chiffre de septembre 1847) ä 
136,000, Les ërpiorations en eaux-de-vie, qui 'n'avaient été qie 
de 16,000 hectotitres èn septemlire 1847, ont atteint, en septem- 
bre 1848; te'chtiffre‘de 18,801 hectolitres. Sauf cette exception, 
toutes les ex portatians sans prinde sont &n' baisse. hl 
Quant aux eutrepÔts, ils regorgent. Le golbönimation paraly- 
scene peut-absotber les prodaits que l'étrasger rots ex pédie, et, 
ces prodgits féstent învenidus, Veut-òn jager, par quelques chif- 
fres, de cette sitgatjon ? ee 


Kla fin de'sépternbre 1849, Ids entrepdtsoantenaient 29,000 


tontiennent 180,000 quiataux:, … me ee 


„En septembre 1847, il. y-avalt:169,000 guintetx de sucres des 


calonies, et-21,000 quintaux;de sucres êtfangersvori septembre 


1848, „id y à 288,000 quidtdûr de Sacres Golönieux , et 110,000 


qudstinet de sucres ätYätigers Le teste est à P'avenatit, ” 


Bard he 


Enfia, le pepe de la navigation a diminuê „de 7,850 







havird8 EEH 939 136 tinnesusi 
ns CS , ‚ Havires. « ……. Tonnages.' 
Er wete wee 1,380! « 104256. « 


ne he bien er … de. 6,470 ne ii “887850: en 


Si Ìa navigatrd 
perdu quê- zelle dia Bemhce;, tant sous te rapport du’ùöfobre 
des navires que Suus telhilû tounage’, cel ent à'ce que, Ï'an- 
née dernière, dittis "le grand ‘möuverent maritime auquel a 
donné lie Te tránspott dès córóalee, c'est l'étrongennqukdáva 
en la lits grosse part. Parlant ef 

où ces òiraonstances exeeplignhellas unt.cassé. 


Nn 






if 





WE ie 2d es 


| 5 Hoövartsd warrsacne. 

: Bint HAN : RE , k ved Er ene 

711” 40Be sèance de P'Assemblie nationalë de Francfort, 
Bourg en Westphalie ; M. Werners 
Fassermoblée, La commission chargèe de présenker „un, rapport sur son élec- 
tiog conclat à l'admission, deM: Werner. Foutelis, le gom veraement ha- 
dal agar en indie erpen demand alone! 

per qo’on Inandat d'arrét lancé cenree 
para Net Alena resololione 
próposé et Pasjeinblag décide Ie rent 


U 
Le M, 


Passemblée par le tribunal de policg de la, ville.de Brapelort,, …… …. 


Ste U 
JM. Zachirie, ú nom de la commmissien des. pétilions, donne leetyre d'une, 


pélilion terêine des signatures de 2000, habitants de lá_prineipauté de, 
Schäumbaurg-Lippes prote lau 
litfqere' ‘des petits élatsde l'Állèraagne. : 
deposer cette pétilian dans les arghivag: hanse sur Ja prosition de Me. 
Wigard, a oe de eg er « 
pi és ent parle Ja-cimagiaggese, de Vassembite les interpellätione 
t; de M. Joseph, par rapport aug élud nne. pet 
éómte d' Adersperg $ do M. Jordán de Teschen, velaligement 














aux METEN DGser pr’ le mikiistère de’ Veopire porit portér scfórjrad la 
B (t) Dons tous 3 bseie qe euous dopaons, ál s'ngît du dorsmriórco'spdeield,; 


„desdror 


plas clair des ressourkes: dut être conâhéré à T'a- 
el à ve que les-kis de I 


| engagée sous les murs de Vienne. 


qitintaänx de euton en laine ;.àla fin de. septembre.1848, ils en 


Pesth, ce nid de Varistoerntie magyare, nos eanemis eommáhs-se: Tevùrent,’ 
et, s’ils l'avaient emporté.à Vienne, ma victoire.à Pesth n’aurait pas été: 
complète et. Vienne serait devenuê l’appui de mos ennemis. NR 


…_» C'est pourqyoi je me tournai ayec-taute mon armée contre Vienne, afin 


été inexprimable, lorsque jal 0 mes ai den Bohèine, Busse ar la. 
heet on _ _}' même éontiction, encore fortiffes par le dépárt de leurs dépuïés, porter 
angère a, relativement, beaücdup: plus brente EA dead n de mera LA 

„\artiéd allige wt vaincre eu fonrif glorietserment. Je n'ai'étd conduit que 


‘père que'non-seulement vousme comprenez mais-que vons me soutiendrez, 
gesl \'étrongernqut.ávain,} | en 


3.eu très.peu à perdre Fe joun. 
+ _ _{;octobre. 


soir de la Slovanskalissa, a-átóradeueillie par des applaudisse-- 
meats sans fin. L'iassociation , dans une réponse à cette lettre, 
‚deels raqu'elle est -prête à tout: sadrifier pour le slavisme si.glo=: 
‘rieusement défendu 
lappel. err er nd tn 
: ‚Les dóputés. à la 
‘Ollmuts. ers erven li ad postent à: 

; | Ollmutz \ultimatum des dépntês tohêgues, déclarant:gn'ils ne - 
gaar par auie, de za paniek, ‘retourneront à Vienne he Bnn et qu'ils fe envel 
Ae des suites qu’auvait en Bohème le refus de )'empereur 
| 


A EE ae 
det i. 


Ma -le-président.anaagce la,démigsion, dn. M, Wiekhaua’,: député dik Lôm. 
de d'Olfenbourg , a pris placedans- 


tion del’ Assem biée, ha lengte. 


folionuaires Nip mis, exgention, la commissjon, 
Öse € déC de, cette demande à la commission, 
chrárgée d'ezaminer les réquisitoires présentês contre plusieurs membreg de ; 
|. Ouxorz, 20 ocrossg. Le derrtier manifeste de \'empereur 
a. produit, une‚.isopression-très favorable,:Qa dit que. l'armee 


„ protestant conteg loute, atteinge.à.l'indépendance pa- 


e- La co À issian, avait, proposé. de , dela Gallicie et‚de la-Transylvanie. s'avancent vers: la capitale- 
(en 


desMagyares. 
‚‚ Aujoned’ hui à 
‘nadiers sont partis poyr. Viene parle chòrhin de, fer.… 

; ‚bes dispositigijs da.penple: des oampogmes sont-ovcellentes; 
il.envaie a, l'empereur. députation sur:dêputatien peur. l'assu-. 
rer…de ‚son déyoggments 4: ete ee 
__Ladéputatign de, Vienne, qui s'est rendue, ici pour obtenir.: 


tants de, Vienne, pendas ‚par : 





diète de Vienne contre invasion du génèral Windischgrätz; de M,Nau- | uneandiencede l'emperenr, se composede M. Aigner, corimian 5 


werck, par rapport aux démarches faites. par les commissaires de l'ompire 
et à leurs résultats; de M. Förster, de-Hünfeld;, par gapport zu programme 
sur la politique êtrangèredu- miniëtèrc de ‘VPempiré ; deM. Besseler, par. 
rapport auz indemnités dues aux citoyens pour Pentretien et la nourriture 


“M. R. Kohl, ministre de la jusliee, déclare n'avoir aucune connaissance 


des prétendus mmagvais trailements ezercés sur les .prisonniers de septeun- 


bre. Pon ce qui est,dés OR le ministörê a deruydé des ren- 
saignemeidts an göriyernciieëtanfrithien, dont il aflend fa sréponse zil a 


exigé Id föursnite ei la punitiop: destigsaszihs da comtd Laudis el sla recom- 


inandé'aux cotpmîsgaires de J'émpiré &ifterppser Idurs Birfs llicds pout 
mänité sóieât bbseteées-de pätt et d'autredans la“Tuttè 


M.de Schmerling, en réponse à d'autres interpellations, annonce avoir 
regu des commissaires de Pempire des dépêches d'Ollmütz en date du 24 
octobre, d'après lesquelles leur réception, tant de la part du ministre de 
Wessenberg que des membres dela famille inipériale, a élé des plus bien- 
veillantes.Comme, d'après les dernieres nouvelles de Vienne, ajoute M. le 
ministre, ancun combat n'a eu lieu jusqu’à présent, et que d'autre part le 
prince Windischgrätz' a’ été mandé à Ollmütz, on a tout Îteu d'espérer que 
la mission conciliatriee des commissaires de l'empire sera eonronnée. de 
sucées. M. de Schrnerling donue leeture des instructions adressúes par luï 
aux cominifsaires. Elles leur prescrivent de contribenr non sealement au ré- 
tablissement de Pordre,nrais de veiileren mère téins à cequ'äùcune'sttein- 
te soit porlée à la liberté légale et de s'opposer à toute tentative réaction- 
nairc, ens : UR : 

_A la suite de cesexplications uninistérielJes, M. Nauwerk propose que le 
ministère de Pempire‚sgip tenu de faire lever, immmédiatement, Pétat de 
siége de la villé de Vienne, de faire élotgner les troupes qui \'environnent, 
et de faire rétablir l'autoritë-de la diète aatrichienne ct l'ordre, ainsi que 
la liberté légale ; il propose encore que des troupes de: l'empire soient mi- 
ses sur pied pour appuyer éoë-résolutions. 

M. 5, Ranck demande qu'une armée de l'empire soit placte à la disposi- 
tion de la diëte ou de toute autre autorité légale en. Autriche. . 
“MM. Berger el Wiesner demandent qu’attendu que les comimissaires de 
Pempire ont négligé d'exiger lévacuation du territoire autrichien de la 
part da bân Jellachich, ils soient renvoyés el remplactes par des homines 
plas énergiques et plus soucieux de Phonneur ct des intérêts de Î’Alle- 
tnagne, . Á LR 

Toutes ces propositions ne sonl pas admises comine urgentes; elles sont 
renvoyées par conséqnent à la commission pour les affaires autrichiennes. 

On passe àla discussion du $4 dela constitution; qui’, après que MM, 
Rössier (d'Oels), doeteur Linde, Vogt, de Soiron et Schüler (d’Iéaa) ont | 
pris suceessivement la parole, est adopté en ces termes.: « Le souverain 
d’nti pays allemand placé vis-á-vis d'un pays non-allemand dans ‚les rap- 
ports de {union personnelle, sera tenu ou de résider dans son pays ou-d'y 
établir dans les fórmes constitutionnelles-une régence, à lajuelle ne peu- 
vent être appelés que des Allemands. » HEE 

Une addition proposée par la minorité de là commission, tendant à dè- 
fendre l'envoi de:troupes non:allemandes dans le pays allemand, ezcepté 
en casde gucrreet par ordre du gouvernement de l’empire, a été rejeté 
pár 187 voix contre 180... - ess EE MA 

Deux propùsitions de Rösler d’Oels, l'une interdisant Penvoi des troupes 
allemandes dans les pays nònrallemands, Paufre la nominatian d'étran- 
aers à dos-emploispublics sans le consentement des chamlíres de l'état res- 
pectif, ont été également rejetées. Bat ln Aes 

L'árticle 5, ainsi concu: « A l'exception des rapiports déjà ezistants entre 
des pays allemands et des pays non-allémands, aacunsouverain d'un pays 


non-alfemánd’ne pourra gouverner én même tèmps in pays allemand, et | 


un price allemand régnant ùe pourra, sänsâbdiguerle gouvernement de 
son pays allemand, acdepter nne eouronneëttangère»,a été adoplé sans 
discussion. Quantaux couelusions de la miindrité dt-ä' phisteurs autres mo 
tions ayant dela zals la question de l'incorporatiom des: petits Ëtats, elles 
ont élé renvoyécs á la commiúsiou,et la -discussion‘êrea jet z éteajour- 
née jusju’au moment où le fapport aura êtéprésenté. onzen ar 

__La discussion sar l'article 6, ainsi congu:» Les Etats allemauds gartigu-, 


REN 


la constitution de empire. Ils sont en possession de toutes les prérogativeg, 
ét droits d'état, èn tant que deux-ci.ne sont pas cxprgssément trans- 
free nu pouvoir centrdlë, àétérenvoyéeàdemain. en 

1 La Gageste Universelle Allemande contient. la lettre sni- 
vante adressée en langue tchègue par le ban Jellachich à l’asso- 
cialion, Sloranska Lissa ::. ED tn ane En 


+ 


-«@Ghers eompagrìons, chers frères !’Mes actions vous montrent ‘où' je 


tendsct.ce-qae je désire, Autant jesuis animé d'amour pour le. slavismes |: 
autant je suis convaincu: dans‘ le plus profondije mon cpur quete slayisme. 


est le plus fort soutien de \’ Autriche, mais qu’anssi lAutriche est pour le. 


| slavisme une conditión indispensable ct que, « s’íl n'y avait pas d'Autriche, | 
_ nous devrions en créer une. » ÏÌ n'y a assurément pas d'homme raisonna- 


ble qûi iguore que l'existence de |’ Autriche est étroitement unie à celle dn 


 slavisme, de mêrte que celle Uú slavisme â celle de PAutriche, Mon devoir, |. 


comase'fidèle et. vrat Slave, était donc d'anéantit: te párti anti-autrichien, 
que s'élevait à Pesth contre'le slavisme. Mais lersqae” je! me rige sur 


de vaincre les ennemis des Slaves, dans la capitale de PAgtriche, Ma joie a. 


devant Viënne leurs dápeädx victorteuz, pour me tendre Îa niain Áinsiqu’à 
par la. persuasion quc je m’avangais contre les ennemis du slavisaie, ‘et j'es-” 
» Recevez mes salutations. 


_» Qaartier-gênéral de l'armée eroate-slave, près de Zwolfasingen , le 22 
ate, » JELLACHICH, » 


. Cette lettre,dentsihaò té donztöleetnre dans:la-séance du 24 ah 


par le ban et à sutereen tout teraps son - 


diète Palacky. et: Pinkas sont partis-peus” 


de transfärer In digtedans une autge ville. 


ek 


hongnoise seretire Â marches forcêes j atteudu, que des troupes 


3 heures. de relevée,. des, chasseurs et.des gre- 


s debenpire, <: niee Ae ME enn re "| 


. lend: kg Pi} uri 
: direetoird féuBaty dui “falsait partir urn batàilloa bernois, 


liers conservent leur indépendance en tant qu'elle n'est pas limitée par, : âme temps QUI dêsignait'M. le colonel fedéral'Ochsdrfbein';’ 









[ani tesquels l'école de médecine et 


Les nauvelles des. provinces 


dantde la légion académique, d'un membre de |’ état-major, df 
Comité municipal et de membres des corps-francs de Linz, de 
Gratz et de Brünn. Jusqu'à present cette dépntation n'a pas éte 
Tegue-per len: A erdheridkessen bempbai dit des’ acdresser 


} 


aù prince Windischgrätz, quï êtait chargé par S, M. de rétablir 





Vardre dans.la capitgle.… …- En 2d 

ib nguvelles de R rgtenite de l'arinée hongroise se vonfir- 
ment; cè mouverment a Gtp dètermine par les corps:i. Simo- 

nich,:Wocher :et K, £ Tes Bapes sous les ordres du curie Nu-- 
__Aujourd”hai, les paysans des environs ont prêsentò à l’'empe- 

reur une nouvelle adressc de dévouement: plus de 1000 indiridus 

à cheval, précêdés d'un choeur de musiegiur « portant des dra- 

peaux noir et jaune et blanc-bleu-rouge, se sunt rendas au pa- 

laisdel’empereur pour remercier S. M. da nouvean manifeste 
et lui offrir les assurances de leur fidéliteetde leur dévouement. 

LL, MM, ont paru sur le beleon et ont exprimóé leurs remercie- 
ments a ces bra ves villagevis, qui ont défile devant elles. 

— Ï, Philippsborn, consult goneral de Prusse à Anvers, a été 
invite parle ministèrede,l’empire à.aaopêrer à la fixationde 
la nouvelle fégislation douanière et commerciale pour l'Etat 
federatìf allemand, et jl-est déjà arrivé a.cette Gn: ne 

Nous apprenans de:bonne souree, qu'il ne s'est pas déclaré 
partisan de unité commergiale, telle que l'entendent le. traité’ 
de Ml. Duck wiiz et le-rappozt dell Bigenstuokau:. en 

Le partieularisme:des partisans ä tout prix du systómë próteo- 
teur qui compte |'Allemagneanéridionale, d'un côté, etdel'au- 
tre, le commerce de Brème, n'est.attribuês, an siège da pouvoir’ 
central même, une prépondérance. contre laqnetle les autres: 
parties de la patrie allemande ont dejá protesté de la manière la 
plus solennelle, S vans de 

Nous n’ Ì 


Rn 
., 


avons eu jasqu'ici dans l/église Saint-Paul que la lut- 
te des vpiniuns, et combien.n}a-t-dlle pas:déjà rmenaaé souvent: 
V'uuite alleraande, mais il.est-à eraïndresque Ia lutte des inté- 
rêts ne devienne l'ópreuve du feu pour cette uuité, 
hl eden ___… ___ (Gaselfede Cologne.) -: 
— Les, êlecteurs de Thiengen, (Grand-daché de Bade,) ont 
élu de nóuveau par 82 voix contre 53, M. le docteur: Hecker, 
député à l'assemblée natiunale allemande. - RE 





at lens  MOGVARENS OR SUENNE. oe 

Beanz, 26 ocroane.— De nouveaux renseignements nous. par- 
viennent sur |'insurrection: gaia eu lien dans le canton de: f ri=: 
bourg et par laquelle te: gotrvernerndent' de se canton a failtiôire 
renversé, C'està “Châtel=Saint-Denté , witte'sitnée à truis lieues 
de la frontière'de Vand, du côté de Verep,"qhë lè mouverhent * 
commencé. Le frèfe et les neveux de l'étögié,'dit-on, avaient 


| réuni 1,009 hommes qui devaient se porte sur Kumont et Rüe 


pour de là attaquer Fribourg. . 
Le préfet de Châtel-Saint-Denis. avait été arrêté par les in-, 
surgês, mais le svus-préfet accouru à Vevey:avait réclamá 
intervention du. préfet de Vever, qui, usant des pleins.pou= 
voirs que lui avait donnés, il y a quelques semaines; le eonseit 
d'Etat du canton de Vaad:dans Fa prëvision de ce qni estarrird; 
déploya uné activité” telt que le thêfnd joui-detvhatgillons 
vauduis oecupaient Fribourg. De, Mt EM 
bet: SEMA £spefittánt, 


fists; | 
t l'assistance 















Vind-pióstdènt du conseil d'Eíat directoriàl eù qirafitb de cord= 
mîsshire fédèra! avec mission d'appiúyer ‘de Yes bönseils tè gout’ 
vernement fribourgevis et de prendre lês mèstres nécissairës: 
ponr le rétablissement de la!trariquillitéet dé l'ordre public.’ 
II se eonfirme que le gotterement de Friboarg à fait ärrbter” 
V'evâqueet l'a fait ‘conduïre dans úne vöitnre escortée par ‘uit! 
piquet: de cavalerîe à Puyerne,' ville vauiddisë. Le prófet dè? 
Payerne a accompagné ce. pròlat jusqu'à Moudan ;le prêfet de 
Moudánjusqd'à Lausanne, où sà seighëdrie'a” BE rérdisc entre, 
lestnains dû tinseil d'Rfat' Ee OEE 
Elin pe RA ee SE Er EERE 5 we 
‚ Le conseil d'Etat du canton deKcibourg.a adressé la dópáche; 
“suivante aux président et conseil.exécutifdu haut Btat de Berne, 
directoire fédéral: …— … s… … Ee OE 
__« Messieurs, chers et fidêles confédèrés, «> of 
“__» L'ordre pablicct la paix du pays sont de nouveau gravement troublés. 
dans notre canton. Dans la nuìt dernière, urie colontié armêe, forté'de près, 
de milleihsurgis, se tút éh marche de Rue, après s'être emiparée du postét 
‚de gendafmes, et dedéur dépmtês au grand eonscil quelle à emidenés ave”. 
elle. Arrivée à Villars Saint Pierre, avertië:qne sa nrarcheétâit Bécuuverteg! 
elle se débanda après avoir jeté ses arynos. ‘Nops sarnes:de;plus: infor nés: 
que les insurgés se sont emparis du préfedatda:Vereyse:et des ganons JMT 
‚se trouvent à Châtel, Tout pqus porte‚à grojre que V'insurrectign asf ke 
„nisée sur une vaste échelle. Dans ces,geqyas eonjònctures, nous avons, gollis, 
cité assistance fidérale des cantons de, Berne ct de Vaud, et Penvor iminde, 
‘diate des troupes' fedérales dáns Je cauton, el. nous nous somaies, ‘ans enk, 
‚mesure de parer ä toúté éveritnâlité, Les dutents de'ecs Úésóhdtes so ied! 
‘mêmes que ceux que vous avez fpmbattus l'année dernière 5 lerki” L es 
de relever lé'Sonderbund, dont Haf défaite à eoùtë tate’ delsáerifiëes à le. 
‘confddération., Depuis: onze mois; nóus dombattòns’satis cesse. et épuison&t 
‚nos minimes gesgóurces pour. conserver Jes feuijs:de la vietoie du É 
fédéral, Ia.cause que nous.défendons-est;eolle de Ja confédépationkóut die 
Lière, Assistera:t.elle: jnpgssible aux cflorts d'na,gonvernemgak qui a; 
que son courage et V'appuj.de quelques bans eer eos Non, Messieurs,tclleg, 
ne satirâìt,être votre intention, C'est à,la cqnlédération à intervenir, énepri 
giquément dans celte Circonstance décisive, en declarant Sienne lá ca 
lqhe' hots défendúds. Mest temps de baire- tarir la source de ceù'désord 
‘continnels qui finiraïent par comprométtre à tout’ janndis Ìä cassé I5EGS 
‘dans lé'danton de Foiböutg. BEE Beo Be KÉ 
» Dans-ect espoir,'noús vous prions, Messieurs, d'agréer, ett.» mek ú 
gn den REK …_(Guivent bes st, ts 
sar geer er vi BHÊ 
enn dt Ge NE be vn eer steek 
in, ROUYELEBSD'ORTENT, … vj ef 
‚ben jagfpaux de Consagtiaople get, wart jesauson Ad A 
rant, nuug aFrivent aujdard’ huis Nous n;y trouvgpp Her BESTE 


intôressadt. Les incendies, eppijnaaien!, malbetipggat 
ravages dans cette capitale; 1g:ê aalobre, plusieurs se 
| e musêtm dE 

relle ont été complètemeat dètruits. Ôn évalue à 2 } } 
piastres au moins la perte résulant de, ce. dernier. ineendje;, we 
genvernement Lûrc est déeide,, dit-on,. ò Ferrol noor MPR: 
un terme à ces affrepxsmolhensg, d'ogdauuer due les, misdike 
oient construnites en pierr EE borne ee quest 
“Lee nauvelles des pravinees danpbiennes sant plunsatslghe: 
AE D kant zt, d ú Î 4 
tes; là tranduilljd, pappa tre Hdyafle À Bichor …Vi/ts ie 
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“correspondance de cette ville 
tons au Journal de Constantinople genen 
„Bucharest, Pike 1848... 
plee ville la conffaùnce'stest coùiile? 


Li 


> La tränquillité est ‘pärftûte dans: 
5 Harie entière sécurité, Toutes les per- 


Vemnent rétablie, ct noirs” jonissons 


Sannes qui S'étaient absentees sont rentrées dans Teurs foyers, et la plupart | 


‘des mesures extraurdiniaires prises-dans les-premiers joùrs pour prêvenir les 
désordres qu'aurait'pu faire naftre Pagitation des esprits, orit été révoquces., 
vLe gouvernement du &dimmacan ‘deploie une activité ct-nne sollicitude 
remarquables pour-seeonder les intentions bienveillantes et paternelles de 
la Sablime-Porte, et: pur gäráûtif le maiutien du bon ordre’; aussi on peut 
Afirmer que, sous très-peu de jours, il ne restera plus aucune trace des 
derniers troubles. en 
‚_»Voici Îa eömposition du nouveau ministère provisoire formé par le cuï- 
macan,; d'accord avec le commissaire de la Porte, Faad-Effendi: 

… vIntérieur, M. Jean Philippeskos finances, M. Alexandre Ghykâs justice, 
‚M. Grégoire Gradistiano; cultes et instruction publique, M. Constantin Bel- 


„lios seerétaire d'Etat des affaires étrangères, M, Jean Alezandre Philippes-, 


ke; contrôlenr général des finances, M. Jean Gampiniano; chef provisoire 
jes Lroupès, M. le colonol Garbatzky; chef de 14 police, M. le coionel Voy- 
“nesko, Ee NE en 66 

. »Je vaus ai déjà fait part qu’ 


zur Graöavo, Ce mouvement avait été secondé par le départ pour le mêine 


lien d'un régiment d'infanterie d'ieî, qtritavait été suivì de prés pär deux. 
eg q pcés par deu 


régiments de cavalerie ct d’artillerie, Aujourd'hui on a. regu ici la nou- 
velde pas estafette que Craïavo, capitale'de la.petite Valachie,.avait fait sa 
$ournission au gouvernement légitime; que l'administrateur nommé par le 
Bonvernement de la révolntion, M. le professeur Avon, avait pris la: fuite, ct 
due le génêral Maghiero h'avait plus avec lui qu'une quararitaine d*hom- 


(hes, par suite de la dìspergien.dewes bandes. - 


vl’armée russe se Lrouve à Ouritztchéni, à trois’ relais de poste d'icì, et° | 


4 ok b 


aera probalslemenf # Bucharest le9 ou le krò du courant: Toutes les disposi- 
Vons.ont été. déjà prises par-le gouvernement local pour lès approvisionne-. 


“tments et les quarliers, 


» she général Duhamel est parti pour Yaäsy,. d'où il reviendra avac Mme’ 


ukarnel. » 


t 





NOUVELLES DRLACHINB. 
_… Les nouvelles les plas récentes:qne le courrier. habituel de Ja 
ine vous aitapportées voot jusqu'au 30 du mois d'août. 


‘Depuis que sir John Davisa résigué ses pleins pouvoirs entre: 
les mains de.M. Bonham, c'est-à peine si la diplomatie anglaise, 
donne en-Chine le moindre signe de vie. Au bizarre mêlange de: 
Menaces et de pardons, d'attaques et de retraites, d'arrogance et 


di) 5 Ô : err nk , : en 
Abaissement, qa a formê, pendant ering. ans, ce qu'on appe- 


Aait la politique du gouvernement de Hongkong, a suiecêde enfin 
Uu systeme egatet:politfque, dont vn arirait à attendre les meil- 
leurs, résultats, ’si la rèaation. provognée par ce changement 
Même ne tendait à entraîner les Chinois dans uie voië faneste: 


ùu maintien de Ja paix. 


_Mais l'Angleterre et la Chine ne suurunt jamais se tenir de’ 
Wveau ; c'est toujonrs l'exagération de partou d'autre, un vrai 
Jeu de bgscule dans lequel celni-ci moute quand celui-dà des- 


tende ice versa. … Et 


Ön remarque done chez les grands ninndáriris an. rétont très 
sensible vers'cës | vanid5 dirk et ces principes de saprèmatie uni- 
verselle que lèsreVérs de la guerreet tes brusqueries des diplo- 


Mates anglais avaient fait oublier pendant quelque temps, 


„Le noureau ministre plênipotentiaire d' Espagne est le pre- 
Wier à sonffrir de cette recerudescence des vieilles idées. Árrivé 
A Macau lé 25 avril, il aftendait encore, au départ du derniee: 
Courrier, Gy&,le poinmissâtre imperial vint lui faire offichstle- 
ment la première visite, ainsi qu'il en a fait la promesse dans. 
‘Plusieurs dépêches, et que l'ezxige , d'ailleurs, Ja coütnme du 
bats. Cependant, M. Snibaldo de Mas était déjà avantageuse-. 
Meat connu én Chine, et il possèdesur tes auttès-diplotmates 
®uropéens l'avantage immönse de pouvoir parler-Tá“languë 


‚ Mandarine. an 


Mais 'Espagùe äyant ngligdde faire accumpagnèr son.re-. 
Prêsentant pâr une escadre capable d'imposer, les Chinois; 
hont pas eru qu'il valût la peine-de se mettre eri frais pour une 
Puissance maritime aussi nulle à lèuúrs veux, Si nóus sonunes | 
Dien infvrmes, lengouvernement espagriol prend dês*mesures 

… bour sortir;avge dignité de Ia fausse position ‘où il s'est placé 
Vissa: vis da aabinet de Pékin, et nous croyonis pouvoir annon- 
Ser ú l'avance que desvordres vont être expêdies à Manille pour 
que les bateaux à vapeur:de guêrre qui ont servi contre lés pira- 

tes de Soulur aitlent au plas 1ôt dans les eaux de Canton ap- 


Buver tes deivandes fort légitimes de M. Mas. 


Un nouveau. urinistre des Etats-Unis venait de déliarqiër EN 


Macao'dans tes derniers jours d'adût, Il se nofbme John Datis, 


tomme. l'ancien ministre d' Angleterre-dant nons avons souvent. 
Parlé mais, loin d'avoir la fisasserie deson humunyaie, on le 
dik’ oóe ingënaitë primitive qui faitlé plug tontaht contraste 
AEO liFuse dees plomates chinuis.” PFoùt: Ante eu 

d se. Hijflomates chingis.” FOUE: notre complê, nóus 


eorfffnéstconvéiiicus'que dans toute nêgoeciation berieuse avec le 
fr, zoe Ep e ik . , ER Aan 5 
“éleste-empire, le ‘bon sens et la droitunre réussissent ttieux que 


, 
Vastuce; et que par coneéquent on ne: dof pas juger a priori, 
Pres la-tournure de son caraetère personnel,.la oâfrière po- 
sede lonrean plénipòtentiaireamöricain. 

> kefcò &bre.Ki-kp; celui ud tenu pendant six ansde ‘sceari de 
“Smmissaire iwpètinl, ministre des 'lfnires ètramgöres, vient 


- Poséhit dâ gouvernòin 
tes nouvel &$ functfons, eet homme d'Etat setrouve êloigné:des 
Aifieultósi de 13 ; | 


“ccomber plösteursfois, vie, biens et honneur ; mais if ‘faat-es- 






ons internationales-avec les étrarigërs, 


e © 


we Anglais, le Spee, qui, soûs prêtéxte de servir. de- conserve 
seesdonques chinoises, exergait impunément la piraterie. Le 


ta verneur de Macao, de son côté, vient de ptlblier une proclà- 


Peer tendant à insinuer que uelques lorchas por!ugaises se 

EME u même ‘mötief, tobjuats sons prêtdste ‘de döfendre 
Vime ee de jonques marc Andes contre les pirates. C'est 
ple baenercheyable ‘que fes Chinuis, quátifiës souvent de peù- 
Döerinet a ‘alent plusà eraindre de Ëertairék nations euro- 

La Bi dès brigtands-de leur propre pays!’ en 

‘ &upérie dn rêcalte de thé, foftrerh#rgtable’ par sh"qhalié 
Zaehàtent ann nimé ‘le courage des nêgöciants ètrangers, qui 
$derniëra. On Y&mpressement à des prix plas:-blevòs-que Fannèe 

ar vendre A8Sure, akanmoins, que les Chinois ont comtienté 
0 COMB rhés nouveaux, tout ce qu'ils avaient de 


in mein de 







, à la date du 7, que nous emprun- | vieux dans leurs magasins, el qu'on doit par consé vent se dò- 
REEN A Saanen es es Pr ee haat Hed af tot Pritt Tr 
ek : firf-des'premières‘eargaisons qui artiveront én uto en France 










































j ; une division, des troupes iuipéridles can-, 
tonnées à Widdin avait passé le Danube et débarqué à Calafat, se dirigcarit 


| quiëtaïent dö-120-mitlions sont roduites presqh”&Hen.” …— 7 


faires Ctrangèges par:M; Mgqlé, quj de 
toar par wienen & ú sf k 
{ Bres de 1’ A&&hblee natibhald, et, son élet 


Ùêrre non:mé prêsident. du tribuna) des rites, c'est à dire chef 
tm des six ministères qúi, sausles ordresde l'empereur, com-” 
uverùèment de l'empire du Milieu. Parla nature de; 
politique extérieute;-suus lesquelles ita failièp 


ter que ses |uniiëres et son expêrience eontinueront. de ‘dirì-. 
r le conseil dur Palais intérieur, d'où émane la rògle:des re- 


„a justiee de Honkong poursuit activement \’affaire de er nbe: 


ses importées et exporldes pendäijt, les. neaf’ premiers mois des 
annees 1846, 1847 et 1848. pe De N " iS de 
 Lesieuf Ter myïs, 4 1848, ont produk 1ik:305:gûe francs; 
ceux de 1844, 99,847,209.Lranes; ceux de 1848, 62,826,100 fe. 
… Le mois de septembre. 1848, : aproduit: 13889, 732 fr. : celui 
de 1847, 10, 855,040.fr. 4 et. celui de 3838; 8;733,654 francs. 
= heTinmes consnerd'de sbrieuses rèflexinds à la visite des gardes 
| HationaáX parisiëns à Londres. Elles ont trait, surtout, à la com- 
 päraisoú’ que les Francais aypont pu Îaire,enire (‘aspect actuel de 


he A tilgs Ee 





























































‘gur le mardhêde Cânton Cot 0E 
‚ Trois navires frangais étaieut mouillés dans, les-eaux de 
Wanpou. ‘Le Victor, dp Hávre, capitainu Leroy , était sur le 
point de:mettre à la voile ponr V'Enropú avec une cargaïson:de 
800 calssesdeshe, qavarrivera dans dos eirconstares" trés: peu 
favorables, ear l'excellente cargaison duWicolas: Césanestèrichre 
invendue, et, malgre approche de 1 hiVEr; tes actiterls Eind 
fort rares, Nous l'avonsdéjà dit plus d'une fis, éUw ts Îe Tépé- 
tons, ce-f’est pöirit $ur'cet article quúe le cÓmüierte francais avec 
ta Chine doit chtrcher à prendre du dò veloppement; mais bien f 
sukcéüt pour lesquels il est encore tributaird.des. armateurs de 
Londres et d’ Amsterdam. ° onhe ae 


Er A ETE) EERE EE ETT TK EO tsk RE tr CDR de 
sùrtout, où s"itportent le pld$ sòuvent les thês vendas q bas prix 


 Lónidres et celui'de Paris, …… … … 
„ « Ils n'auront vu chea-moasy dit-ilen tersiingt®; :hî drápeaur hostiles:, 
ni camps, ni bivouacs suáiles pbaces publiqdes il 'airdnt pas entendu les 
: roulements contiguels dirdambbdur, ari de eliguelis des bfionncttes. Paris est 
contenu par des légions armeées ; Londres , pie Îé Baguêtted’'an policeman, 
RS eee Si uos honorables visiteurs veulent chercher weeiipliquer lés ‘causes de cele 
- SHLEDEC Bend en ere df: te diflérence, ils n'aurout pas:fait un voydge iuutite, :"- 
ENE KELERS T A vol, Nous souhaiteriens d'ailleues. que: leë Anpläis oeitipassent aussi bien 
+ ‘Ln révolte de I'île est coruplétement apaisée: et’ les’ caura |! leur temps à Pe maga dae rde omrarigsde 
er en, „Comuptetement apalsBE, 65 les Coura f leur temps à l'ötranges que les. gardes nbtiomaur Vont:fait à Londres. Cc 
‘strartiales fonctiunnent maintenánt sans dêgeinpater, Des prêlres, | An pas trop avancer. quê de dire qutils orit visité: plès.détablissemenis 
asse{ nombrèeux sont. jugés et exécutés. chaque: joup. „Le .roi |, ck.de-curigsitée, en pen dè-jours, qu’wacun de nos ‘Compatriotes ne le ferait 
rebelle, David Appoo, n'a pu. echapper aux, Malais.laneès.à -sa. Là Paris eu autant da semaines.» en 
‘poarsuite, qu'en se gauvint tout nu dansdes junglesinipénótra- 
bles, où les tigres seuls cherchent un abri Eee Aileen 


ven Hitsige. 





DE LA PROPRIÈTÉ, PAR u. A. THIERS. 





‚CT NOUVELLES DE,FRANGE. 
Panis 80 oerosne, — On lit dans le Moniteur du soir : 
C'est judi que l'Assemblóe votera sur -teitsentbledü projet; 
‚de constitution revisé: A 


LIVRE TROISIEME. — DU SÓCLA Lis b. 
" ie at CH APITRE. Ies, ke gede Hd e 
ee COW BOGHIISMEL Ee 0 et 
8 : ns nd Re NK ae ë Wie ete ze enn Mee ERE bend Dede EN A Ene AN dl Î 
On assnre qu'un grand nombre'de représentants ont dócidé |. Que les adzersaires de la propriëté ‚ n'osant pas toujours lu nier absoly- 
‚qu'ils présenteraient de nouveat l'amendemént. par suite.du- 
qrel seraient écartés de la présidence tous les membres des fa- 


wùilles qni ont régné sur la France. mn: 
— M..Trauvé-Chaavel a fait-sen début àlasöartce de ce jour.” 
[la lu un discours servaat-d'et posé À son: plan ‘Anáneier.'On # 
accueilli par des bravos Hantionce qu'il a faite eri fäVeur des: 
porteurs de’ bons du trèsor èt dès caisses d'épargnes qu'il con 
vient d'indemniser, Il fait ensuite la Comparaison du budgetde. 
1847 avec éeluì de 1848. Le tinistre entre dans Îes,dótails dela 
‘situation du trèsor au moment de son entrée an ministère, ‚et: il 
espèêre qu'an moyen des augmentatious des recetas et. de la'di- 
minutiun des dépenses, le budget de 1849 seranivelë, : 
Il lit ensuite l'exposé desamotifs-des deux: dótrets- quú’it-pré- 
sente, relatifs àl’ indenenite qu'il dôsfre pour jes bòns da trésor:|: 


“ment, ont abouti , por èn corriger Jes effels, à divers syatèmes, qui 

“gont V'4SS0CIATION , la KECiERGCHE , le DROIT AU FRAVAL: 
_ Les advérdalres” de. lá Propriétë daps ee ipinps-ei,ne T'ogt pas tòus atéa- 
ee ‘quêd Aiteeterneüt. Plustedes dentrë ex, n'osant pas la ‘nier d'une manière 
‘absolue, se sont hornés à chercher et‚à proposer ‘les moyens de corriger;co 
qwils appellent ses fäclieuz cffels,comme sì une instijutipd sainte et sagrég, 
‘qui n'est autre chose’ úefe développement libres jllimité des faculiés 
humaines, produisant ce gu’elles’ peuvent prâduire, tantôt la. richesse, 
‘tantôt la ‘médiocrité, tantôt Windigence, exactement, semblable sons ce 
rapport à la végélätion des forêts, dans lesquelles; à ctád'un arbre faible, 
ou jèune, ou placé sur ún mauvais sol, s'en trauve un.aulre, moyco, beau 
‘on stiperbe; comme sj unie webigolid pareille, qui, h'ast,dgela nature aller. 
thème; olie el ripe, ‘avaif, ainiende zs.et slet correcufs,Aussi cos. 
| :eurreeteuris dè Íà Pravidengerspnr.isarriyds à deb caers digaes d: 
‘but qu'ils se pröposatent. a oe oermens tart ett 
fuite, a éé. de stattag 


La preiniëré chóse et la plus sensée qu”if  piend nae, 


et des eaisses:-d'épiirgae, le readurfenieht'du edpital n'ayânt pas” ehtre euk fört vivemenf. de, döverser le méppa, gur, lersystème les ons des, 
ête garánti suffisammerit“Ce'déërst proposëde rótablir la dif-| aûtrés, de se rucr, sous e titre. déguist, de, soctalistes, sur,lés comapunistes 


enx-mêines, adversaites plus conséquepts. de lg propriété, et‚pas plus dérai- 
sonnäbles,à moi àv1s, qe, geux gur s’apperlent socialistes. Car, après tout, 
la torriëté ‘bontestte, ‘1Ìs vout „aux ebnséqyences nécessaires, ct placent 


bhoiime das Péist' oa if deit ei quand,on a njé Je tien et le mien, dans 
da dbiitnúikdntd compli de toutes Jes iomisaphoss physiques et mora- 


férence'du cours de 80 augnel étair règle taux, de la rente, 
donnéerdus livrets des caisses d'épargne, etcelui qui existait:à, 
‘la'boùrse du 7 juillet 1848, Ï1 Kit ensuite lexposò des motifs:des: 
deux deerets relatifs à lindemnite.quelegouvernemeat propose. 
d'actorder aux porteurs des bonsdu trésos etaux caisdèsd‘épar- 

gne. —Ul sera-donnê aux livrets des caisses d'épargne une in- 

demnité résultant de-la différencedaconrs de 80 auquel écait” 
fixé le tanx deslâ rente àcelgigdi éfahbote'ädá bourse du 7 





„conimújiante compicte, Ge Le 
des. Juöi qu'il En soil, lég.sochaligkes brauant les commpojstes fort radar. 
ment, et je ie splef panier nier pew Ap popsdration pour leur 


Ô ont, chaeun ‘de son côté, imaging, des. giayens de cor. 


propre fogique, Ae 
Fier les blt de Wipri, plus’ ridigules, pent ‚être, pn. vonlant, être. 
soins tepoussarts. &és moyeus sonf Parsacialione la: recipracité , le 

droit a travail. Assoréuignt Ie comgipnismgest‚uae grande et capitale 

folie, caf il cpasiste à lraiter ‘1'homme, cogane/un animal, à le nourrir,à le 

Fatre vivre, ‘tómmië dans ún chieril un graad seigneur teit viyce ses chiens, 

qu”i aime d'ailleurs el ie ygit prs rendre malhearens, rale gl faitman- 
get; sôrtir, coürir, reiter, püllnler gm kignal esse atie pa 
Én böat ct fouet pár Pautte, Wis entin.an lois qu'on) 2 mé, à.lP'homméson 

existehte ‘distincte, en fhï ‘gonteste it „Je je ik 

be ee its pp UIEN iep dok 2 
que:reste-t-1l à faire. staon. de 


juillet 1848, Bes 





1, Billault a pris la parole sur le budget, et déclarg, erumeut, 
ctiiimd' il le dit Fui-même, la’ inauvaise, situation Ananciere. 
Les budgets de la restauration gn étê moins'élevós qrie cenx du 
dfttier gouvernement, et, celui de laréptibligne, le Iet gu-elfe, 
présenté, dèpasse do bésùcoup toùs les autres. Ön Vonumaerden, 
voir s'èlever à 1800 millions, et il. s*elpygra au moins: à, 1900 


niilliuns ; mais les diminutions,gur-les contrihutinns-seront plus. 


personnel ;de ‚son: travail, 


„le fandie dats glestont, dans 13, com- 


H ee È f : 5 td brite Wide piest zh Batu.) pel ad LRE En Ei 
considérables, qu'on ne 'anaonce. L'orateur:próurb que-mal.| wihziti? Loi: lpisder ui ches-mos, pobr, GWU ry „„amafse et, com: , 


EU Ve Gite’ 1UldnBiiup ge 3 On 8 
piëtlë le Chimera; lot Jessen noe, laps 
plice de l'äimek sáné pouvoir rien pqur'el 


É 


le penn qu'il ait Jéaup- 

og BODE PORIE elles Serait JA plus grande des incon- 
géquêericës. Le système ést dbsurde, je Je, 3338, maals au moins il ale spéeieux 
geene daris lä consêguence. On chée un monstré, mais les.membres 





gró une légèro reprise dansles affaires,-te cotmimeroò est-bien : 
réduit. Les colonies sont dans un-état:tel: que les &x portations 


eee mönstre S'ajustent les was anr ares. Que dire, ay contgaira, de zong 
guï, éù ùe Yöilant pas de cp, gils ppellent, Wee monstrusj ka; da cpm 
münisip, én Îäissant exjater. la viele sociëkg, eaanieot, d'pnypbapger Lolles., 
ôu Welles parties, de Tear eb gabelitaer,dapktes ans we. font: omaves Jen. 
prsiekisn, A camper ana) le plaardoobEnpnt assemblage qui se puisee,, 


‚en tireda cinséquence que le budget des recettes ne s'élè: 
verd pas Gi 300: millions et que lè gonvernetent. sc trgùve en 
bprjnenne dt mmenses diffionltes dant il vâ pent pins sepseop sle 
sqfÜr par le crödìv&puisé. Il faut, dit-ij, trouser,an moyen dedin} 
ininuer les de penses d.une mapiêre ngtahje. ll attzipue.npe par-. 
tie des embarras et des dificultés-au suffrage. universel. It vet 
de grands changements dans l’ adininistration. 

— On écrit de Caen à I’ Assemblée nationale que M. Gaïtot 
sera certainement nommêé reprêsentant du peuple dans le de- 

artement du Calvados, aux premières élections. 

 : Gesêleetions viennênt-d'êlre fiveós-au. 19: da-miols:de dóvpm- 


bre. M. Guizot succèderait à.M. Durand, mort i) va quejques 


5 Sres 


magier ? ENE zag ite vaaeit @ wid ade vaderen We 
} Os va voir, au simple expost des Eyslèmes, zÌ qa Jmgement esttrop sévère. 
; kes'sociälistes adineftent la proprieté, disent-J! Sn tpojk svp eux le ca- 
pill ést an train: dl rië Veùt pas godofner aù travgilleur„op bien se donner 
á ded conditions crüellës, &t tèïfes, que fe travajlleur pe pedtpas vitre. Il y 
á de plug éntre les bömhies ùng bancutrenee cin ler Ap ANCIËÉ est un 

döupe:görge, dans lequel où cherche äpe déirhirg es is jsraulres,à forop 
‘voiiloir rivaliser. Une maghnge noivolle desijmgrddspbster le travail, 5 

le rendre plus fetond, alsde leviegt 95; 

1 gie 


semaines: EE 
‚ Le 23-février, M. Guizet êtait remplacé au ministère des af- 
ngemain gÌ gtatt à son 

bu fd de men 

ettof nons dnnerait le 

singulier spectacle des trois derniers prêsidents du conseil de la 
monarchie choisis pat ie sdHfage. uhibedsdl pour siëger dans 
‚une chambre républiga{ne. „var ern me bar 
On lit danslà Presse: B 
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“rerice. Tel est le sjakie de llasboriatdn. 


ï 
ngè à Loudres. par.ses durig gu litin el, oneIsORr est ne, chimècen agora 
ques, M. Gnizot n'aurait phs-hesite à s'eëptiuier sur-lacundita! paie, 3 
ture de M. Louis-Napoléon.à, le: prêsidenee-de ja république, à 
peu près dans les mèmes termes.qgue.ceux dont s'est servie la 


sr : } 
; Non, dit ui autigs abe) 
vert Wond A AEL once nd petgaten 
coriëurrênict, Zar K_&St possible, qu'ils oe clieesheng pas Aire SOAPDENE 
son micúx, et dès lors qu'Ns ne rivalfsent, même, sans le vouloir; les uos 


abe ‘Ies aatrés- Le capital ne se donnerait pas pls à ses oupriecp Asse. 


‘Presse, dans.ses articles T'avan: hers upurd hij ZELK | cies" qiá des onvpiers iaolés, Le mal ‘estaillehps. et, le sofsêde ausal, 
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— Le National sq Berre df nntb. rad Ata poliert de eonnaî - pliëigmêne pradigiknade 
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tre opinion du.Cònstitutionneljsur la: caididatnre:du:.prince 


„du Cor hi güe tout, hemme, vegt gensommer , consonp-‚ 
Louis-Napoléon, qu'il paraît deviner.que cette opinion sera miei sahi meeuie. If yiaura dés Tors. dans, & ge rene 
‘favorableau prince. On lit dans ed snel: d'uríe dô goriihauon inlije, et oërlik dees "an débogelië infini por. 


oen ge in do 
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naé aux Facnltsg’ hunyhines po essor immense, en. 
cr bolide radars, ét la faculté de donsom- 
el ahgtaol gs ofenpar dt enten pded-die 

d S i \ous,les vedenus.de capltape; on 


“« Le Constitutionnel garde encôre Áü irdthit le silence sur la candida- 
tyre du prince.koùis. Bonaparte. Ce: silenee- estuétrangrg ‘et totitle monde 
s'en étonne. Il n'est pas permis à,ppargans dedarpubligij: angsten portant: 
qae le Constidtsonne “Aessg taire. gn, présence d'une qpestipn,à égard. de 
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les mains à la reerudessence de préiveis bafonés. par,la raison, vaincus par 
lä révolntion à laquelle il a promis son copeouts, Mais U doit parler. Autres} 
medt on séraït Toadé ä crorre quïil eraint de brûler dan vaisseaux, et surtout 
cq vaisseau célèbrergu’ön:Aväitepleoë si ‚ ofion;tölit àrfait à tort, suc 
leypramontoire, Espèrebeit-oiär Kásterd é 7 
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| Audre, éitière! gitzan „pong Anealion, sprppeegsian gie la cop» 
corfériëe, alljnioï di onimdpalace Fut PALAS vant. Da ne pent pas plus, 
srhppiiinet la, Soncurcenag gf Ge liaire ohligá deséehan-, 

ês, Îl ya un! scul moyen ä aupe gegser les sonffrances, sogiales, up, seul, 
ertarm, pouik Smypeus, powot altentatoire à la, propriétés telle, 
dant, c'est ledroitan travail, N'est-il pas vrat, AGE» 
sociëté, Jes capjkajix appartenant. aús„caprtafistes,’ 
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hui, à lear volonté, les'prêtent on de les prêtent pas, la terre aux proprid- 
taires de biens-foftds, qui, à leur volonté encore, les afferment ou fe les 
afferment pas, if résuhé de cette concentration en certaines mairis de tou- 
Bes choses, relusées sonvert fiar ceúx qui les détiennent àceux qui en ont 


besoin, que beancôup de-beas restent sans emploi ? G'es} que la société ga- 


rantisse letravail à ceux qúi en manquênt, et se chiarge de leuren procurer. 
A cette condition, que la propriété soit une institution légilimeou non, ses 
effets les plas fächeux seront corrigés, puisque le cas arrivant où les :pos- 
zesseurs de capitanx smiohiliers ou tinmobifgers refuseraient argent À ceax- 
‘ei, la terre,à ceox-lá, il y'atiräit nn capitaliste ou un propriétaire tout trouve 
‚qui serait P'Etat, el quì assarerait de l'emploi à qui en manquerait, IJ est 


Ceetain,en effet, qa, moyennant un capitaliste universel qui aucait tou- | 


jours de argent, des eommandes, des fermes àoffrie, la question serait ré- 
solue. Le bonheur social serait encore une fis assure ! Ce troisième systè- 
‘me est celai da droit aa travail, 
_ Tels sont les trois systèmes qui, après le communisme , se présentent 
ajourd'hui aux espérandes de \'bumanité. Ils composent dans son entier 
gette scienee plus modérée en apparence , qui „ sous te titre de socialisme , 
affecte de.mónager la propriëté. Je vais „ dans les ehapitres suivants , exa- 
miner les trois systèmes qu’clle a proposés, et prouver, je lespère, que 
Passociation , la réciprocsté., le droit au travail, valent le communisme 
sous le rapport du prineipe , ct ne le valent pas sous le rapport de la consé- 
gquence. At . 
CHAPITRE If, 
"DES SOUFFRANCES SOCVALES, 


Quelles sont les vbritables souffrances sociales aurguelles il serait 
01 \ desirable de pourvoir. — * 

Je ne nie pas le mal qui existe’dans la sociëté actnelle comme dans toute 
autve j je fe eonnais, et il me navre-ke comúr Jorsqu’iks’offre-à moi sous la 
formerde ces malheureaz ouvriers ou de leurs femmes teridant la main pour 
obtenir Fa 'subsistinee qu'une perturbation profonde leür a ravie. Il me 


tôunche profondément, èt je n'en súis pas móins éfnu, parce que je ne fais- 


pag étalage d'une ambitieuse sensibilité. Mais ce mal, quel est-il? Il faut 
sten refrdre un cotmpté exact, afin de juger à qüel "point sont chimériques 
Îles moyens inraginés pour y reinédier. Dd 
““Postoris hós regartks sur la campagne ét la ville, sur Ies classci labo- 
rieuses trhvaïttent de Îeúrs miaïhs, sur les elassès moyennes travaillänt de 
teur corps et deleur intelligerice tout à la fors, sur les clâëses plus élevées 
Wävailtant de leur ‘esprit seul, câr enfin le mal peat élrepartont. 
vrDdus là eumitgte te puysin’ quï'né se plaint pas, et qui est peut-être le 
pies à plaindre, travailte ‘sans relâche , hiver, été, tonjours courbé 
gt tn tete, nipt un’ páin noir, quelqucfois de la pomme de terre ou de 
la’dhataige,- döb lägumes avee un’ peu de lard, et de la viande pas 
söttverst.” IE a des sábets pour chaussure, un gros Ussu de laine. point ba- 
lë ; pPAE Vtermeat, et il cat rare que son sort se ressenitc des prospérités de 
Vindustrie et du cörnmerce, Sa vie est constamment dure, mais, en retour, 


il'hestpas éxpoté come Vouvrier des villes aut chômages accidentels 


venant dés éxcës-“de: production. Le peu qu'il a, il l'a toujours. Son 


sbrt s'äméliore, -loutefòis, maïs lentement. Cé sort, en effet, depuis deux 


siëcles, ‘et särtout-depitts clnquante atis, est infiniment changé. Le 


paysan est mieux togé, mieux vêtu, mieux noarri, Sous Louis XIV, àla 


fin deli gueste Hela suécessión, beateoeifs de champs ruinés par l'impôt 
ûtiient: afemidonnès; des opulations entières foyaient, et allasent mourir 
die: Frien -Paité-province ira use autre. Nous n’avons pas vu de parcils 
exentijndés, ‘une senfe fois, même à la fin des longnes guerres de empire. 
Sit oh -Féraonte plaa bant encore, dans notre histoire, on voit des di- 
settes emporter des gériërations entiëres, les moyens de pourvoir aas 
rfatwaises tEcoltes: ‘par Tä: variété des cultures n'ayarit pas encore été 
ifnagihés; on doit: k 





jdeqer's ‘nit cintfuiönme,'dá ola gaart ‘de’ la population ‘eùtière, consmeil 
beast d dee drek Orient: La ina opeeld, 1 tnisète étaient alors 
Ted agent zicht’ Neid bedacdù rde rial, et beaucoup trop, mais 


ie eh-ätnoins.;Noas senìmts téfnoins depuis trente òn quarante ans d'un 


cliangment' notable dans Paspeet des champs, où la jachêre ne se moritre 
ptbenne pls; dans Paspect dos villages, où lä pierre remplace la terre 


attue et la tuite Je chaurre, Eifio, le vataire, expression’ de tous -ces.chan- 
göthents, a aagmenté'd'in qùatt, d'un ‘tiers, dansles provinces agricoles 
où: les'progrès hit été plus mdrqiës) et d'ane certaine quotité dans toutes. 
Eu un mot; he wort du:paysatr est rude, éûnstämment rude , 'anjéliore len- 
teert; Vaiëlióre wite; Hiiais w'ést pas exposé aux affreuses crises 
qeöri-dppelle chóraigès, ‘et údi 5 igent, desótent souvent les populätions 
vonden: à l'indastiie. EEN Ee E ie î 















tout &’la fdis: Eb iriodvètne its° de Piiidustrie ontélë.prodigieux depuis cin 
pf etishdne erprie bers öht reinplacé parle } a 
mn Old BfBkLikië ta Blalûre friedatsitjrieë la filatürcà la main, pour le coton, 
póúr- Ii Jäîine; é höeeinienert porie lin lui même, mâlgréPindocilité de cette 
de; n'ère matière, Le métier a tisser s'est perfectionné aussi, ct on est arrivé 
à fabrigtree: mëtanignbstiei hes ‘tlisogos ornés de deisis les plus variës. 
Danè ta-pêitru'ò: des: tiers, 'opêlée pâr ‘Vimprêssión, on a substitué le 
roubeat qit tourrië sand vend, A Îa' planché qui ne s'appliguait sor la toile 
age‘ paf bbupis sucetiitle, Dans Ia’ miétaflurgie on a substitué an marteau 
sDElhé fide Tarmaïn Bl Pliogime, la pressión du'läminoîr, Enûn toutes ces 
andehidtten sinvelles ; on’ les a Mises en möuvcmeat au moyen d'un motenr 
noûvedd 5 tofini dijeé sa puissance infatigabile dàná son action, la vapeur. Ce 

Öterie Heidi à ba locomotiot „ a perúois de \raverser les mers en mar- 
WS Ter verhit, et de parcourië lá terre avec utre rapidìté décu- 
‘perfeétiohnemients à été d'amêner à la fois an grand 
p lá: mhaiiv-d'oeuvré et un grand abaissemeat dans les 






renchétissenh 








pröduits: Les hi s |*ídustrie ont en ún rôle beaucoup plas élevé que 
cehúi qu”ils avaient jade ‘Ta fonetion'de la force est resiéé aux machines , 


taridîs qire'collè de 


où gest initroduit le travaikd tú täche ils sont plas que doublés.. En même 
fenaps le bas prix des pioduits a renda ta vie’ de Portiriër plús “facile, Il 
Stabil de'manière à he pdùvoïe, certaitis joure , Eire ‘dislingùë de son 
mattie “tin prix morndte- qe ‘torkqu’il portait un marvais vêterent, 


La noùttijdre , iest vrai , éstun peu plus chère , d'abord parce qu'elle | 


est dédênne-meilleuré , et enéaite ‘párce que le prix dé là viandé est lé- 


 gêtenterst augmenté. La dépense da logétnent „ d'aifleurs très-assaini , | 


a attgnienté plus sensiblement. Eú sommeta condition de l'ouvrier dans 
les vilfes s'est beaucoup améliorée depuis 1789; et surtout depuis 1814, 
Malheuúreuscment ses besoins on } nd e 4 
ressòurees. Les cités, dans lesquelles il vit, ont mis Á sa dispositi 


ses geur, des jouisdatices buxquelles il n'avait jamais participé anparavant, |. 


et brses rdyén's sònt äccrús, ses désirs le-sont bien dayantäg 
ces nouvelles. je né les lui conteste as, Diels m'en préserve ! | 
qu'il y participe, maïs je éraïns qae Îe séjour des viltes produisant chez lui 
une'eicithtìon géniërale dans tous les sens, n'aït amené des désirs qúi se 
sont ‘plus: rapidenient ‘dêveloppés que les moyens d'y satisfaire. Cepen- 
‚ dant, malgpé cet étersiel penchant de l'homme, à jouie encore plus qu’il 
zie travaitfe, à vouloir plus qu'il rie peut, malgré ée penchant, les choses ne 
ae ‘passént poitit rial gdand il n'y'a pas crisé. Maie cette grande fou- 


„ Ces jónissan- 


guê “de produêtion” amer’ bientöt de déploräblek résultats. On produit, 
aveé tant d'ardeur, qu'il ya souvent du ifop plein, qa’alors la vente s'arrê-. 


te, Ti trâváj} guest; et comme Tinsäginatign de Phomené, se mêlant à tout 
„ze qu'il sgr, ézagère ses sensplious de'mal od de bien, l'exagération da 
sOépoursijgiont sucedde à l'ezageratión de Ta conbiante, lexagération de Vi- 
per Me de Vesprit d'entreprise. Alors feù capitäux se refirent ct se 
faüllited se précipiteût, les manufactures sáferaicnt, les tra- 
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» n'en pousiheat 

; cités dé ede WeadMisheg die leurs soufFralrces. Ont-ils EL& sages, prévóyants, 
jusqW’à placer quel bedfnoen 8 
„en retirant leurs dpd fi 





ed Wmaladies contàgicuses emporter d'un seul coup. 


Woavrier des-Alles est dpd uns situation diffërente, meilleure et pire, 


out la maiu del’hom- 





Pines Icar a été réservéë. Aussi tons les salaires 
depuïs 18#4sont-ils aaguventés d'un quart , d'un'tierd , de moitië, Partout | 


i'plas rapidetnent mien d que ses | 
n_el sous |. 


‘je suis chârmé 


at, les oùvriers, nagiièrd pourvus de travail plus qu'ils |- 
èrécuter; dérsenrent sins ouvrage, et désolent les grandes | 


s'daits fes caisses d'epargne, ils vienhent, | 
fedra Íoagoïeis aax besoins de tont genrequi |. 


accablent les ficanves de l'Etat, Orit-ils été imprévoyants, is ‘tendent la 
main, obtiennent à peine le nécessaire par l'anmône, qaelyuefois se révol- 
tent, et àun mal purement industriel ajoutent un mal politique, mal plus 
grave, plus darable, plus difficile àguérir. 

‘Ainsi ouvrier desvilles a des jours de grande prospérité. des jours où il 
gague quatre ou cinq fois ce que gagne le paysau en ‘travaillant d'un soleil 
à un autre, et appliqué à un labeur aûniment plus rade ; mais il est ez- 
posé à de crucls revers. El est des jours pour lutoù la vie semble s’arrêter 
tontà coup‚ avcc les mouvements d’nne société compliquée, et. où il se 
trouve plein de besoins surezcités, avec des ressources ou diminuées ou en- 
tièrement détruites. En . 

Enlin,sion veut s'élever au-dessus de ces classes qui travaillent do 
leurs mains, on rencontre dans toutes les carrières des sujets qui n'ont 
réussi dans adeune, qui sont spéeulateurs maladroits, ou malhonnêtes en 
industrie, avocats saus clientsau barrcau, médecins sans malades en mé- 
decine, écrivains sans talent dans les lettres, tous persuadés que ceux qui 
ont réussi au barreau, dans la médecine ou dans les lettres, ont des 
réputations asurpées; que ceux qui gouverneinent sont des scêlerats ou des 
sols ; qu’eux sculs sont gens de génie, dignes de tout, et néanmoins privés de 
toat, victimes en un mot d'une société barbare, qui les opprime au nom de la 
naissance, de la faveur, de fa propriété zet ce qui est plus triste, on-aper- 
goit souvent aussi parmi enx dé jeanés hommes pleins d'un vrai talent, mais 
dépour vaa de savoir,impaliens de parvenirsignorant ou ne volant pas croire 
que la société est ouverte à.tous, qu'un peu plus tôt, un peu plus tard, tout 
mérite se fait jour; qu'entre le niérite sccondé par la faveur et le mérite 
répoussé, il n’y a pas une ou deux années de différence dans la date 


‚| des succès, car enfin le ‘sage, le- modeste, lagreste Vauban, I'homme le 
‚| moins fait pour réusser, reussit aussi bien que le vain, Pétourdi 


La Feuillade, enfant gâté-de Îà èour,‘ et parvint même à plaire à 
‘Louis XIV beaucoup plus qu’aueùn homme du temps. Ils ne veulent 
pas le croire, et, faute d’assez de patience, de raison ou de génie, 
font de leurs talents une torche incendiaire, Les travailleurs. de cet- 
te catégorie, avocats sans clients, ‚médecins sans malades, éerivains sans 
libraires , gouvernanls sans Etats'à gouverner, m’intéressent beau- 
coup moins que l'ouvrier des manufactures, et surtout que le ‘paysan ; 
mais ce sont aussi des ouvriers sans; ouvrage, car le travail des bras n'est 
pas le senl qwil faille considérer de $&; monde, et le travail de Vesprit en est 
bien un aussi digne de qaelque sollicitade. N'allez pas croire, d’ailleurs, 
qu’ils ne se cònstituent pas une partie du mal social ; ils en composent la 
partie la moins intéressante, mais la plus aiguë, Se retournant vers ceux qui 
sonffrent, ils les cxcitent, et, en se plaignant plus haut qu’eux, ils rendent 
le mal commun’ptus sensibleët plus'insapportable. 

Quoi qu'il en soit, le mal eziste, il est grand, il est divers, il est incon- 
testable, et quelquelois déchirant. Des paysansayant un sort habituelle- 
ment dur, sans intermittence de mieux ou de pire et sans la eonsolation 
d'une amélioration rapide; des ouvriers des villes, passant d'une élévation 
de salaire qui surexcite leurs désirs , à une misère subite et sans mesure; 
dans les classes plus élevées, des naufrages de toutes les carrières, les nns 
incapables et ne sachant pas s’estimer à leur.valeur, les autres capables, 
mais ne sachant pas attendre, et les uns comme les autres rendant plus 
vif le sentiment des souffranees communes, par l'injustice, laigreur, la 
violence de la plainte : tel est lé mal.:A ce mal, grand, certain, quels remè- 
des? Il v en a, sans doute, mais tentszdifficiles, rarement du goât du ma- 
lade, et en tout cas fort diffsrents de ceux qu’ont inventés les philosophes 
socialistes. Ou en jugera par ce qui va suivre. 

en La suite prochainement 


ARTICLES CONNUNIQVÉES, 


‚Nous insérons fa lettre suivante, tout en laissant à l'autear 
Ja responsabilité du fait qu'iláûndnte: 
__ Samedi derdier un voyageur, allädtpar le paquebot d'Anvers à Rotter- 
dam, s'est élancé tout-ä-couip an’ mien du Moerdeck, à la stupéfaction des 
autres passagers. 7 EO Set % 
Un matelot se saisit anssitôt d'une amarre, se jette à la mer el par vient, 
après des efforts inouis, à ramener à bord ec malheureax qui avait pefdu 
connaissance. En: te déshabillant, on trouva sar lui une bourse contenant 
à-peu-près deux mille francs en ov, ef un petit sachct renfermant un sou- 
venir, provenant de la toilette d'une dame. 
_ C'était un homme dansla force de Pâge, d'une tenue et d'une mise dis- 





 tinguées. 


… Rappelé à la vie, il Gt venir le matelot qui Pavait sauvé, lat remit une 


 wingtainé dé pièces d'or, en lui disant: « 


aC'ost bien, mon ami! vous avez fait acte de dévouement et de cou- 
prage; je vous en remercie aa: nom «de l’humanité! maie pou? moi, c'est 
»paärtie remise! sì vous savies ce que Pon soulfve quand on aime sans espoir, 
pvous m'auricz laissé,au fond de |'eau, - 
Ì … _ (Historique) - 
La Haye, le 81 octobre. er 





_PHEATRE-ROTAL-PRANCAIS DE LA HAVE, — 
Jeudi 2 Novembre 1848, — (Représentation n° 62.) 
La troisième représentaiion de : 


_ GUILLAUME DORANCE 


_…___UNIOR-DOTRECIT, 


grand-opéra en quatre actes et sept tabléaux , ärrangé pour la scène fran- 
“aise par M. Auguste Glayareau ;-musique de M, Carl Eckert. Orné de 
 teois décorations nouvelles; cotiiposées. ò£ peintes par M. B. J. van Hove. 
Divertissement. de M, Gollct. maître de ballet 
nn „On commetioêra-d.7 heures. 


KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 
_… Vrijdag 3 November. {N*9-in het abonnement.) * 
Bij gelegebheid-der plegtigë afkondiging der Grondwet. 


… _&-NOVENBER 1848, 
„diehtstnk , voor te dragen door den Heer A. PETERS. 
ol Voorafgegaan door: - A 
DE NEVEN, 
… oorspronkelijk blijspel in vijf bedrijven. … Tot slot: 
FROSINE OF DE LAATST AANGEKOMENE , blijspel miet zang in één 
bedrijf „naar het Fransch, Waariu door Mevr, SABIAIROLLES zes 
‘onderscheidene karakters zallen vervuld, en een aria van Conconna zat 





_gezongenworden. — : * É : See 
nT A 2 De aanvang ten hälf zeven uren. 





‘née Tarsaur, vient de recevoir de 
MOBES. 
80 Octobre 1848, 


& 


Paris ‚UNA SSORTIMENT DE 
Plein, ne 290. 
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Ì Dito 1842, 5 


ANNONCES | 


(240) Mile W.J, Andriesse, tuccesseur de Mad, GAGNEUX, 





ne à we . 


GUILLAUME D'ORANGE  runor vorRzcht. 


HN paraîtra demain au prix de 25 cents, à la LIBRAIRIE VAN 
TETROODE, Nieuwstraat , W‚ 152, ane traduction libre en hollan- 
däis de cet ouvrage, à laquelle sont jointes des Notes historiqnes, ete. s 
uae préface et quelques pièces justiticatives de l'éditeur, 

A.J. Vax TarROODE. 
NB, Ce travail est édité avee l'assentiment de M. CLAVAREAU. 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, . 


AMSTERDAM, MARDI 3! ocropae. — La tendance en fonds holländaií 
était de nouveau plus favorable aujourd'hui, Les intégrales ont donné lieu à , 
quelques affaires. Ë 

En fonds espagnols, les ardouins, aveo des affaires fort animées, étaient plus : 
recherchés, it 

Les portugais, les mexicains et les péruviens, par suite de la hausse qu'ilé : 
ont éprouvée à Londres, trouvaient également ici un placementen hausse. 

Les fonds autrichiens étaient particulièrement recherchéa. 7: 

ROTTERDAM, KARDI 31 ocrong, … Les fonds hollandais étaïent génóra- : 
lement plus voulus, et ont donné lieu à quelques transabtions, 

Les fonds espagnols, avec quelques áffaires en 3 p.o. int, étaient plus offerts; : 

Les métaux autrichiens un peu plus recherchés, — Les mexicains tconti 
nuent leur voie ascendante. wi 

PARES, LOxDt 30 ocropne. — Nos fonds ont onvért en baissé sur Jes court} 
de clôture de samedi, sans qu'il ait été donaé des motifs plausibles à cette 
faïblesse.; car fes nouvelles de Vienúe- qu'un pifitses en avant, et qui font pró-À 
voir la prochaine.reddition de cette ville, he sönt'paé de natore Wiuflde hce 
défsvorablementinos fonds, II s'est fuit, du reste, très-peu d'affaires; car le 5 7 
est reslé toute la bourse entre 68-25 et 68-35 pour fermer à 68-30, en baisse de; 
15e. sur samedi. É ä 

‘Le 3% a variéentre 44-25 ot 4410, dernier cours, en baïsse de 30 o., ett 
a n'a eu que deuz cours : 68-35 et 68-40, cours de clôture, en baissef 
e 15 c, ed 

À terme, le 3 p.c. ferme à 68-25; la 3p oc. à 44-15, et lemprunt à 68-4044. 
Les actions de la banque de France restent, comme sninedi à 1500, après avoir. 
faît 1510; on cote lesactionsde la caisse hypothécaire à100 fe. À 

Chemins de fer : Le Marseille u baissé de 12-75; Orléans de 7-50, le Nord de 
2-50, le Bordeaux, le Strasbourg etla Tours à Nantesde 1-25. Le Rouen, ie 
Havre, le Centre etle Lyon restent comme samedi. Ed 

Fonds étrangers : Les 5 p.e. belges 1840-1842, ont baissé de 1,4 % à 77 1,98 
Le rentede Naples ét l'emprunt romain n'ont pss varié; celui du Piémont est“ 
moutéde5 fe. ; on afait de l'actifespagnola133)4.  - tE 

LOMNDRES, LUXD[ 30 o rozaz. — Les avis du Brósil quel'on vient de ref 
cevoir sont três-peu satisfaisants, On reprósente le commerce comme étti 
três-déprécié à Rin-Janeiro, Bahia, Montevideo et Fernambouno. ke 

Les fonds anglais se sont bien tenus avec âssez d'affaires. Consolidés formes $ 
de 85 7/8 à 86; soit en hausse 1,8 p. e. sur samedi. Ils fermeat aînsi à 3 heures, 
3 p. ©. réduite 843/485; 3 1 1,4 p. o. 85 3,9 142. ie 

Les affaires sont limîtées en fonds étrangers, mais les cours sont énéralge : 
aen pied de hausse. bn 2 1,4 3,4; Bepagne 3 p.c, 221/2; 5 p- & 

à 1,2; hollandais 2 1,2 p. c. 45à 142, 4 p. 6.69 1/2; Brésil (peti er 
tions) 72172 zap U „Ep. c. [4 (petites obligar, 

BERLIN, LUNDL 30 ocropae, — Les liquidations de demsin a occasionnd 
une légère de quelques actions de chemins de fer. Cependant les affaires aft 
général, surtout vers la clôture de la Bourse, étaient nulles, et la tendance ast: 
restéa faiblo. . Ne 

„NADRED, Mencrent, 25 Ocroung. — 8% 18 5/8 à 9/16 P. (aprèsla bourse” 
181,2 A.) —5 % 9 174 P. (après la bouree 9 148 3716 A.) — Dette sens intérêt: 
33/8 P. (après la bourse 3 174 A.) — Coupons 5 P‚ — Bons du trésor de l'er= 
prunt foroé de 100 miltions de :daux 68 P. — Titres: provisoires 3 P,— Kan=- 
que St-Ferdinand 40 A, — Changes : Paris 5-9 P, ; Londres, 48 90 P.; Bor-- 
degux5-5 ; Marseille 5-10. ze Eee ae 
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Dette ‘act… | 44.0 TK VIN EE df 

Dito dico diaafg — (Dead RERDEENE [Pologne Cort.4 

Ditoen lig... 3f- + … Coup. Ardoin. Lots Poi, fl,300 

Dito dito... 4| 68g- . [Passive … (Ditodito.0.500,1204 
Empdesl-04f : :  !Deferred … …. Amér.PhilB.6| 
8. d'Am…….. 3} Dett. diff. à P, [Dito Act, de B. 

Soc. de C.…. ä 1293 Portug.à Le.3| 23%  |Autr. Mét, …5| 66,66; 
Lae de Harl. 5. Ditodito..….4f 248 Dito. 2 344 
C.defrdaR.42| 75 Deint, àt Canto ‚Dito. À 

Ch. de fer Holl, O.russe Hope,.5} 97 ‘Brós.. 5 75 
Dito. 4} Dita ditu………5| 97 ‚Dito 1843.....5| 73 - 
Belgique... 43 Certifio.dito.5| 87 iN. Metie.b} 19% 

De Rothsch. 2if 368 Pitodito…….4| 768,3 Perton. 6| 183, 19, 
Esp.Ard.851. … \Bilt.Stieglits.4} 76° © “Grenade…i| 12% 77 
Ditode510l.5| 6%, Cert.àlamb5l  : Vanos... TE 
Dito Pièc. c. 5 \Inse.augrl. 6}. : d en ef % 


BOURSE DE ROTTBRRAM DU 3 OCTOBKH. 
Pars-Bas—Delteactiv. 31 X44,?,3 EP — Ard. int, L,5105 Ofg 
Dito. dito 3 » 5248:Russig. —— Emprunt 5 » 963 
Dito dito 4. » 69 Stieglitz, 4 o 
Esp. — Ard.del. 170, B » 64 |AurnicagCerti. Mét. 23 » 38. 
BOURSR DR PARIS DU 30 OCTORBRKS. . En 


bes eren diens 
En 
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44 10 (Belg.8 p. 1838 CHEMINSDE PEA. | — í 
» fincour.) 4415 | » 24 1845 Paris St-Germ. Sal 
Emprunt1847/ 68 40 |Société génér. Par.Verár.dr.{ 105 … + 
» fincour.| 68 40 [Eep. datte act. EEEN we 
5p.o.ancompt) 6830 | » diffiérée..| … '» Orléans... 602 50 
» fncour.) 68 25 | » nouv.3p. » Rouen... 380 
Banq.de Frano[1500 » dette int}  . Paris Nord…| 351 25 
Caiss. 6. 1000 _ [Naples 5 p. aj 79 » Strasb…| 328 75 : 
Belg.5p.1840{ 77} [Romelm.i844| 632 » Lyon. 25 
» 5p.1842|- 774 A Zie Vieilek.f 
» 44 1844 » Gr. Montag) 
BOURSE DB LONDRES Du 30 OCFPOBRE. ij 
ons. Compti/855,86 |Péruviens.….…. 31,32 [Dito dî érée... ak 
Mien liquidat. [8p. c- port. Dito passive. ar 
Belges. 71,72 |4p.c.de183i'28,24  [mexique…. 218, Bid 7 
Hollande 4 p c.|694 [Brgsitiens.….. 71,73 … [Rassion „9 
Ditoó4 p.c.ld55 * * [Detteact.esp.5,1f}, 2  [Calombieumnl ted. & 
€ el N ë Fi Dito. Spe. aak, BE Daagis lenmevenee k À 
‚ BOURSE D'ANVERS DU 31 OCTOBRE. _ 
BeuG. C de la Avra, Métal. 5] ettediff. 1831 zet 
bg.B.. 24 -:IDito2. ………f: Dito pass. 1834 ok 
Cert. de la soc. __{L®/250E.1839f Rossie. Empà 4 
…gR,..24|887 -. jDito de /500. Ams. HE. G°5 Ee 
Emprunt. .3f © [Por Ledef300) Dito de nous.5 6 
Dito. . „Af {Dito de f500.| Paussz, Dito E. eiÉ 
Dito... 44/72 _ AfBans. Kots del à Berl. 1852 NT 
Ditode 1340, 5178 Pí 501840. . Nar.Cert.Fald5h 
Dito 1845”. . Erar Romars,5). 


Hors. Deact.2 Esr.Ep.18345| 62 _ P 


PAR TÉLÉGRAPEE, 4 

TT ROURSE D'AMGTERDAM, MERCARDE 1NQVEMBRB. …: 

EE ae COURS DÉ CLÔTURE A 5 EURES. nt À 
Pars-DBas, eer Dette active. . . . pe e . ee * 2: 0/0 44 1/2 s 

Dito die 8 n 52916 
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"Dito dito . ‚uee 68 kt 
EsPacxE. ard ‘Ardoïns de L. 510. e qe. . B 8 (5, u Wee: 
° 17 71615 


Russrz. — Empruöt Hope 4798 & 1816. … sy art 


4: 

5 
Dito intér. 1510, „ts «« « 5, 
‚ AUTRICHE, — Obligat. Métalliqaes, « «…- » - 2 


es uv sy 





LA HAYE, chez €. Van der Meers Spví, N° 7 à 


